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que l'animal épl'ouve tout d'un coup une insupportable anxieté 'el 
meurt bientôt. C'est à cause de cette anxiété que l'animal, aplati lâtél'at 
lement, l'este moins tranquille que les poissons cylincù'iques ou aplatis en 
dessus. 

Ob. Quelques poissons, dont l'organisme n'exige pas beaucoupd'oxy. 
gène, ont les chambres branchiales conformées de façon à })OUVOil'COhtec 

nir assez d' (',au pour que les f{millets des branchies soient toujours flnt~ 
tants, lorsque l'animal reste 1101'8 de l'eau. Ces poissons vivent longtemps 
dans l'atmosphère: quelques heures et plus. Alors, chez eux la ch'culation 
bl'anclliale est libre, quoique l'oxydation du sang soit nulie, car l'eau ne 
se renouvelle pas .. Ils meurent par défaut complet d'oxygène dans le sang 
et périssent lentement, car le peu d'oxygène qu'ils ont dans le sang peut 
encore suffire à entretenir la vie agonisante pendant quelques instants. 
Le T1'igon pastina L. est dans ce cas. 

cc. Enfin, la ténacité de la vie des poissons horsde l'eau se tl'ouveen 
relation avec la ténacité avec laquelle les écailles sont implantées dans la 
peau. Les écailles du Hareng sont très-caduques et la résistance vitale de 
ce poisson est très-faible, La ténacité de la vie du Leuciscl1.8 bl icca. t. est 
plus grande que ceHe du Hareng, ses écailles adhèrent au corps avooplus 
de"force que chez ce dernier, Les écailles de Brochet adhèrent au corps 
avec beaucoup plus de force que chez les précédents, et ce poisson vit 
beaucoup plus de temps qu'eux. Erifin, chez les Esturgeons, les Rhombus, 
et les 1h'gon, eUes sont implantées avec le plus de force et ce sont ces 
poissons qui vivent le plus longtemps hors de l'eau. . 

De toutes ces observations on peut conclure que la longévité des pois­
sons hors de l'ea:u, se trouve en rapport inversede la quantité d'oxygène 
uécessaire pour le même poids du' corps. mais en relation' directe avec 
l'adhérence des écailles. 

Quand les observations faites danS. cetle direction seront plus nom­
breuses, on en pourra déduire la loi physiologique générale pour les 
autres animaux. 

Ainsi. nous voyons que la ténacité de la vie des Lézards, des Tortues et 
des Serpents est très-grande, et se h'ouve en relation inverse avec la quan­
tit~ d'oxy~ène néce~saire l)~ur. soutenir la vie et en relation d!fecte avec 
la force d ImplantatIOn des ecallles. . 

Je tâcherai de faire des recherches analogues sur les Mammifères et les 
Oiseaux, et je cl1cr:cheraî s'il y a quelque liaison entre la ténacité de leur' 
vie et: 

1. 0 La quantité de l'oxygène nécessaire pour la soutenÎr; 
2" La force d'implantation de leurs parties-cornées' 
30 La quantité de leurs parties corl1ées. ' 
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tl' Alexallli t'C le Grand, ouvrage qui malheureusement nc nous 
est connu que par les extraits incomplets ~' Arrien. . , 

Dans ce qui nous a été conservé du réCIt de cette mtcressante 
navigation, nous voyons (t) qu'à plusieurs reprises les Grecs 
embarqués furent obligés, faute de vivres suffisants, de se nour­
rirdcMollusques testacés, mais les noms cités de Moules (Muas 
et7.ÀCl.O'O'wvs),d'Huîtres et d'une antre espèce sans doute égale­
ment bivalves (Z:6)Àiivas), sont trop vagues pour permettre une 
détermination même approchée. Cependant un passage bien 
conn~ de Pline l'A.ncien et c[u'on trouvera plus bas montre 
évidemment que les soldats d'A.lexandre avaient rencontré aux 
Indes des Acéphalés conchyfères dont la grande taille les avait 
frappés. 

Aristote ne parait pas faire mentioll ..cles Mollusques qui nous 
occupent. à peine pourrait-on supposer qu'il en eût eu connais­
sance par un lmssage où, il dit (2): que les Testacés sont tous 
d'uno grandeur excessive (urrlpP"~"'IaeY1) dans la mer Erythrée, et 
si j'en crois quelques renseignements qui m'ont été donnés en 
Égypte, on trouverait en descendant sur la mer Rouge et parti­
culièrement aux tIes et au détroit de Juhal des Tridacnes d'une 
grande taille, bien que toutes celles que j'ai· vues ou recueil1i'Üs 
fns~ent de dimensions médiocres. 

Pline, auquel a été emprunté le nom de Tridacna (3), ne l'ap-

(i) Vuyage de NÙlI'1J1W des bouches de l'Indus Jusqu'li l'Euphrate, Olt Journal de 
l'expédition de la floUe d'Ale:l.'llllllre, rédigé sur le journal original de Néarque con­
sel'vé par Arrien, à l'nide des éclaircissements puisés dans les écrits et relations des 
auteurs, géograplll's ou vOJllgem's tant anciens que modernes; traduit de l'anglais de 
\Villimu VinCCIlLll[U'.1. DillecO(l. Paris, an VlII, Il. 108 et 208. 

(2) Histoil'e dt!s ltnimaux; lib. VIll, c<tll. XX\'lll. (VoJ . trad. de Camus. Pal'Ï~) 'l783, 
t. t, Il. 523,) 

(3) Je dois Cltire l'CnUll'quCl' (IU'il existe Cil frllnçais Ulle cel'taine confusion sur le 
geul'e du mot Trida.cne les uns le faisant masculin, d'autres féminin. Ainsi M. de 
Dhinville, ÜUIlS un passage, le fait d'ua genre qu'il,change dans lIIlILU·tt>C (voy . . Manuel 
rIe mnlncologie et de cOllchylinlO[fie, p. 152 et 544). Ikug'uièl'cs, en empruntant il Plin~ 
le mot l'l'Macnn, en a ftlit llIlllominatif fuminin singulier; cependmlt dans le texte latin 
le mot est un accusatif neutre pluriel: il semblerait donc plus naturel de iiül'e de Tri­
dacne un nom lllaseulin; mais, comme il J' aumit évitlCJllmenl Illns d'illcOln'énients que 
d'avantages il. modifier un harlmd:mw que l'utiage lt consacr!~, il est jll'M!'I'ahlc, je 
crois, de Caire ec mot féminin dans l'uIlO pt l'nuIre langlle. 
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plique cependant pas aux Coquilles ainsi désignées aujourd'hui, 
mais à des Huîtres ordinaires de grandes dimensions, ce terme 
ayant été inventl~, dit-il, chez un certain Romain par un esclave 
chargé sans doute d'annoncer les différents plats dans un festin. 
C'est au moins ee qu'on IJeut conclure du passage suivant: ( In 
)) Indieo mari AlexallcIri rerum auctores pedalia (Ostrea) in­
» venil'i prodidere. NecI10n inter nos Nepotis eujusdam nomen­
» dator tridacna appellavit tunta amplitudinis intelligi cupiens 
» ut ter mordemla essent (i). »11 est probable que, dans la pre:" 
mièl'e phrase, Pline fait allusion au voyage de Néarque qui lui 
étRÎt connu sans aucun doute, puisqu'il en donne différents 
extraits. Comme les Grecs appliquaient indifféremment le nom 
d'Huître ("OO"'t'peov) à tous les Testacés bivalves à tét rugueux, il 
est possible qu'il soit question des véritables Tridacnes. 

Au milieu du XVie siècle, on commence il avoir des détails plus 
circonstanciés sur ces animaux, les rapports devenus plus fré­
quents avec l'Orient depuis les croisades et les grandes naviga­
tions effectuées par les Portugais, font arriver en Europe des 
spécimens rerruu::quables de la Tridacne gigantesque; c'est vcrs 
cette époque sans doute que François 1er reçut de la répuhlique 
de Venise les deux valves qui ornent cncore actuellement l'égliso 
Saint-Sulpice. 

En 155fJ Pierre nelo11 du Mans, l'un des plus illustres voya­
gours naturalistes français, donne sur ces coquilles le premier 
document exact, il est même possible, malgré la brièveté de sa 
description, mais en tenant compte du lieu Olt il observa, de 
conclure, avec grande probabilité, qu'il s'agit ici de l'espèce 
désignée sous le nom de Tridacna elongata. Voiei ce passage 
curieux où il parle de ee qu'il appelle l'OEst're de la mer 
Rouge (2): ( Estant Ull jour au Tor, village situé au rivage de 
» la mer Rouge, vers le costé d'Arabie, nous vismes des mon­
» ceaux. de coquilles de certaines OEstres. Les Caloyères jaco­
» hites de lit les nous nommèrent Aganon : cal' ils en mangent 

(1) Hi.vtrwiœ 1/afuralis, lih. XXXII, eap. xXI. 
(2) La lIalm'c et diversité des POiS~OIlR ,1'o('C leurs pn\lrtl'nid~ l'('Jlrl~~Clll,,7. aH plull llrè~ 

,ht nalnri'!. Pari,:,1 filW. p. lJ·l !I. 
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J) il jours maigres. Lors, il nous vint souvenance que les anciens 
» l'itVoient nommée Tridacna, car il n'y a homme qui les scaiche 
» manger il un seul morceau; elles sont grandes ooItre mesure 
» et ont sept tresses il chaque coquille qui est quatre fois plus 
» grande que ne sont les nost1'es. Les coquilles sont seulement 
)} fermées d'un nerf fort comlIle nos vulgaires. Aus~i y a sept 
» coches ès environs se répondant aux sept tresses des coquilles. 
» Vune des coquilles est si grande qu'il y pourroit autant de 
» liqueur qu'un homme en boiroit à un traict. Cette OEstre est 
}) aussi fréquente au sine arabique de la mer Rouge comme les 
}) nostres sont en nos rivages et est quasi du mesme goust. » On 
doit seulement remarquer que Belon fait erreur en pensant que 
ce sont ces coquilles que les anciens désignaient sous le nom de 
Tridacna, on a vu plus haut, d'après la citation de Pline, ce qu'il 
faut penser à ce sujet. Quant au nom d'Aganon qui parait bien 
d'origine grecque, je ne l'ai trouvé nulle autre part. 

. nondel~t n'a guère ~ait que commenter le passage que je 
VIens de CIter (1). Il avaIt cependant, à cc qu'on peut croire, des 
échantillons de ces coquilles sous les yeux, car sa description des 
squames est plus détaillée que celle de Belon; le premier, il 
lIonne une représentation~ assez grossière il est vrai, des valves 
et impose ft ce Mollusque un nom spécial en l'appelant Concha 
imb1'ieata, dénomination empruntée, elit-il, ft Pline, mais cet 
aute~r en ll~rlant d~s c~quilles ondulées et squameuses (:2), ne 
parmt pas fatre all11s1on ct une espèce spéciale, au moins dans le 
passage .auquel j~ renvoie (i.»). Rondelet lllontœ fort bien que le 
mot !1'1,dacna ~1 est pas employé var les Latins pour désigner la 
coqUIlle dont l.i s'o.ecu.pe, mais il interprète mal le passage de 
Belon, quand Il fmt rlIre à cet auteur que ce sont les cénobites 
arabes qui désignent cette coquille sous le nom de Tridacne. 

_~'l) ~ib1"i ,de Pi~cihus lIW1'ÎhI:\' III quilJUS /:I!l"{}> Piscium f'lrifliflS e«'}wessœ suni. Lyoll, 
la<}(l, lIh. IX, cap. XXXllI. • " 

(2) Loç. cil., lilJ. IX, cal'. UI. 

(3) Itmllldd j'(,llvoi .. ali lib. IX, cap. 3a tic Plill(,' "'lIIS [C"ll'(" l '1'[' 
., .. _ -.' h " .f 1. .~; l'oS ('(1 lon~ qtH' 

"J'1.1 pu ~~ons,Ullcl" C't Ontre autres dans celle dt' LI'Îp:'i,'J(, ,'e dWllill'(' (>~t J'l'Inlir allX l'nÎ.<­
$flllS {~t Il n y l'st Il'L~ I[uestinu dl' l\!olhlHIHt''', 
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Conrad Gosner ('1), en 1600, n'a fait absolument que repro­
duire la fiO'ure et un abrégé de la description de Rondelet qu'il n 
eite au reste en gnmde partie textucllement; seulement, 
il parait résulter d'un passage (2)" peu clair il ~st. vrai, 
qu'il lui prête une erreur analogue a celle que celm-el com­
mettait li l'égard de Belon, en disant du premier, qu'il regarde 
('oUe t'()(Iuillt; comme identique Bxec celle quc Pline désigne sous 
le nom (le Tridacne, tandis que Rondelet dit expressément 
le contraire. 

Un pen plus tard, nous trouvons ces coquilles mentionnées 
pa.r Ulysse Aldrovande (3). Comme Gesner, il se b(~rne à citer, 
d'après HOllde]eL le passage de Belon, seul naturalIste au reste 
auquel on pùt avoir recours, car, jusque dans ees derniers 
temps, ce vüyngeur français fut le seul qui eût vu par lui-même 
l'animal vivant et il faut arrÎ,-el' aux travaux de MM. Quay et 
Gainmrd pour avoir de nouveau (lUelques notions sur ces Mol­
lusques dont la eoquille seule était connue. 1,e naturaliste italien, 
après avoir reproduit encore la figure de Rondelet, en donne une 
autre (l'après un échantillon qui, dit-il. lui avait été rapporté de 
la, mer B.ouge; bien que ce dessin soit tléjh beaucoup plus parfait 
et donne lIne idée fort bonne de l'apparence extérieure des Tri­
dacnes, il serait cependant difficile de dire exactement à quelle 
espl~ce on doit rapporter cet individu. 

A partir de cette époque, les naturalistes, pendant assez long­
temps, n'ajoutèrent rien !le nouveau il ce qui était connu. 
Cependant Listel' (h), en H187, donna ·de différentes especes 
d'excellentes représentations dans la partie de son ouvrage 

(1.) XU1nl!nclllloJ" tlfjlwlilill1n wiÎmfiitlium, Zurich, lGOO, p. 234. 

(~) ({ Hœc Houdl.'klius talHIUlUll Pliniu~ Tl'idacna indiu ostl'ca csse dixeril, quod non 
)J tlixit; seri Ha de Tridacllis tallqualll ,le altt'l'o geucrc, quot! in H1lHn reperiatur lOCll­

" lus est .(uouialll inter nos iutjuit. » 

(:$) Clys\'is AldJ'ot'a!,rli JlhiùH'olJld et medici Bonol1iensi,', dl? rcliquis animali6us 
p,rrm(f/lilûlS, lib ri qllatur, lillst mortern cJus ediN; nempe de j[ollil;us, Crustaeeis, 
1",'s/m;fOi .. , ('/ Zoophytis. BOlloniœ typis, H}[12, ]l, 11[15, 

(fI) i\lm·tini Listol", IHslol'iœ sil'/! synopsis rneflwdicœ ConcltyliOi'wn qUOI'um omnium 
piduJ"lt' wl V/L'UIII dc/inel1lœ exhibenfur, lib. Ill, sect. 5, cap, x, lig. 187, 188, :189, 
190 et 1\11. 
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De Pectwzcutis striatis imbricatis. Quelques-unes sont facile­
ment recollm~issables, ainsi les figures 187 et 188, Pectu7lculus 
majur va1'~'euat'us, se rapportent à la T1'idacnlt fI ippopus la 
figuro190, Pectunculus admodum tenuite1'\ imbricatus, est évid~m_ 
mcntla l'Tidacna crocea; il est plus difficile dans les formes moins 
trallchées que représentent les figures 189 et 191, de savoir 
quelles espèces on a voulu figurer, la première pourrait être la 
1'. S?llamOSa, mais le~ raios intercostales no sont pas marquées, 
ouhlI peu probable PUIsqu'elles sont très-nettes dans cette espèce 
ot qu~ les figures de cet ouvrage se font remarquer par leur 
exactItude, la figure i 91 représente sans doute la Tridaana, 
DigitS réduite. . 

Linné .('1) ne reconnut, dans son Systema naturœ, que deux 
espèces, d.les plaça dan~ son genre Chame ; j'aurai l'occasion, 
~lalls la s~Ite de ce traVail de revenir en détail sur ces idées, et 
Je ne crOIS pas devoir m'y appesantir ici. La même raison m'en~ 
~age é~alement à ne faire que signaler maintenant les noms de 
Chenu:ltz.(2), de Lamarck (3), de Cuvier Ch), de Desbayes (5), de 
de BlamvIlle (6),. de Quoyet Gaimard (7), de Woodward (8), 
de.Heeves (~), qUI ont tous plus ou moins contribué à la COll­
n~lssallces.OIt des espèces, soit des détails anatomiques et zoolo­
gIques qUi se r.apportent il. cette intéressante famille, mais les 
travaux de ces cÎlffercllts auteurs sont si intimement ll'és a' e ., . , . c que 
J aurm a exposer, que les citations trouveront mieux leur place 
clans le cours de ce mémoire. 

(I) Sy;'tl1ma naturee, édit. «melill, Lvoll 1789 t r "')('9 
( ) , "> >'.' p. <5_v • 
2 Neues systematlSclu:s Conch!llümcnhinel. NUl'(!lnhertr 1781/ t "II 1 ,.(\ 50 

2011. . ,,, >.. > Il . "", > 

(3) J~isloir,e naturelle des fl;lIill/all:c ,l'lUIs vertèbres, 2" édit. par MM. G }J D "1, .,. 
et H.) Milne Etlwlll'ds. Pal'Ïs, 1836-1845, L. VII, p, 5. ' . • • os hl'yCs 

lli Ler"l1 fI'mwlomie compal'ée, [Iass. 

(5) Bncl/i.'lopédie mélllotlifJUt:, l'EliS MOll.lJSQUES, t. Ill, p. 1011a. 
(6) Manuel deumlacologieet de cOllchlfliolafjie P ,', 1825 ' 
(7) V l' "UliS, > p, 543. 
' Dl/age ( e l A.I'trolalie, Zoor,OGIE. Pm'is 1835 t HI "83 
(8) D ' t' f ' ", p. <J. • . escl'l)l um 1) tlw Animais of cm'ta' G ' 

am! NCl(Ja:;ine of ~at/lral fI' t. 2&' In enera 01 Biva.lve Slwlls (the Amwls 
• UI o/'l!, ser., 1855, t. XV 11 100) 

(9) COl/choloyiu icanica. MO/mf71' of ''{Pli 1',,' l, '/', . 
~. t ~. If 11(1111 flilf Ih!ll'0IJl{\'. 
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Les Tridacnes sont des IHollusques acéphalés qui, suivant toute 

proba.bilité, sont f~l't sétlon~a,ir'?s, l~ poicls ~~ l'anÏl;Hil ~st s~~s 
doute un obstacle a sa moblhto atwndu qn cl, tout age 11 parait 
très-displ'oportÏOlH1é à la force muscula.ire de son pied. On a Cl'U 
pen,dullt assez lOllgtet~lps q~'ils vivai81~t ~uspend:ls, aux rochers 
par leur lIyssus, maIS, SUIvant le reClt de chn:erOl:t" vo~a­
"'ours (1) et fraprès ce que j'ai pu observer par mOI-meme, rien 
~o parait moins prolmhle, et, dans tous les cas, le fait n'est pas 
exact pOUl' la Tridacna elon.gala. Cette espèce, très..:comu:une 
dans la haio de Suez, vit enfoncée dans le sable de façon a ne 
laisser apparaître que l'ollverture dentée de son limbe, ,la lunule 
est tournée par conséquent en bas et au moyen du pred et .dn 
byssus que l'animal fait passer par l'ouverture dont la c?qUllle 
est HlUlüe eu cet endroit, il agglutine le sahle et tes plOrres, 
parfois se fixe aux roches sous-jacentes et se trouve en quelque 
sorte ancré en un point où sans doute il fait un séjour pro­
longé. Us ne paraissent pus cependant rester toujours. absolument 
h la même place, car les plongeurs savent fort bIen que ces 
animaux sont en général d'autant plus volumineux qu'on va 
les cherehel' il une plus grande profondeur, ce qui porterait il 
peuser tlue, au fur et. ft mesure qu'ils augmentent de volume, ces 
êtres gagnent des points où la tranquillité des eaux étant plus 
grand~ ils sont moins exposés à l'action des vagues. D'après 
le récit des voyageurs, les énormes:échantillons qu'on rapporte 
assez fréqllem;n~-llt en Europe se trouvent d'ordinaire à plus 
de cenL pieds de profondeur; d'autres, au contraire, comme la 
Trùlacna hippopus (2), restent souvent il sec sur les récii:c;; à la 
llllu'ée Lasse. Certains individus, au lieu de s'enfoncer dans le 
sable, se fixent sur des madrépores qui finissent pa.r les enve­
lopper; c'est ce qui a lieu pour la Tridacne sa.franée (3); on 
comprelld que ce geure de vie pour une coquille qui ne paraît 
pas perforer d'une malliiwe active gène singulièrement dans 
eertains cas son développement et peut causer ces variations de 

. 1) 'JUDy ..t (;ainlHl'd, VOY"!!" ,fi' l'Astf'{,ln/;e, 1';"'11.,.1. Ill, p. [1 Rf!. 
(~) I.L, d)ùl .. fi. flH!. 

(3) hl., illid., p. aS!), 
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formes souvent fhippantes que présente parfois une même 
espèce. 

L'écartement des valves; lorsque l'animal enfoncé dans le 
sable se trouve au repos, est considérable; sur un individu de 
12 centimètres 1/2 de long, que j'ai observé avec soin sous ce 
l'apport, la distance mesurée du sommet d'une dent au fond de 
l'échancrure correspondanLe était de 0'\ 02G, ce qui donne une 
ouverture notable si on se rappelle que les IVfollusques acéphalés 
pour la plupart n'ouvrent que très-faiblement leur coquiiJe; dans 
J'Huître par exemple, l'écartement est à peine de quelques llliI~ 
limètres; il en est de m~,me pour la Moule, les Anodontes les 
Cardites, etc., et, c'es~ une supposition toute gratuite qLI~ de 
penser, COnllne cl OrbIgny (1), que l'une des valves d'un Acé­
phalé quel qu'il soit pourra faire avec l'autre un angle de 
h5 degrés lors de l'ouverture, cela n'a lieu que chez les Mollus­
ques morts et après la dessiccation du ligament. Cet écartement 
des v,aI\'~s est si c?l1stant c.hez les Tridacnes que dans quelques 
cas ~ anlll:ul paraIt pOUVOlf perdre la faculté de fermer sa 
cO:[UIlle; ,Je ~?ssède une r,ridacna elongata, chez laquelle, par 
SUl te de sec,retIons pathologIques, les dents et les parties voisines 
de la charmère ont pris un développement tel qu'elles s'Opposent 
complétement au rapprochement des hords du limbe' le tem ' 
lléces~~ir~ ~l la sécrétion de ce~ parties indique assez 'que l'anr~ 
I~Ial n (t P,ts succombé trop rapIdement aux suites de cette situa­
tIon an~~n:a.le. Cela, on doit le remarquer, se comprend mieux 
pOLIr la l rulacne qne pour toute autre coquille, puisqu'on voit 
C~lOZ Ul!. grand l:ombre d'individus le même fait se reproduire, 
hIen qn li un momdre degré ])ur suite de l' l' t . 
l ' ". . ,{. occ USIOn Ol1,Jours 

p us ou mOll1S mc.omplete des valves dont les dents et 1 Cl ; _} _ 

' t' , . es cc Jan 
(.'1 ures. SOUvon Il't'cguhères sout loin (J"llS le 1)1 cl 
J " lu. us gran. 110m-H'e des eas, de pCl'luettre un rapprochement exact .. 

Pal' l~l large Ouvel'tm'e ainsi procluite, l'animal fait sortir les 
hm'tls richement colorés de Son Ill'mteau "U ' . t cl 1 ~ " ,..' , . [ ,L. pmu e cac 1er 
,.ons CeUx.-Cl toute la partIe de la coquille qui n'est point enfoncée 

. ,., Pnf,'mli'}/of/lf' [.1'U11(,('l' • l' '. . 
. , . ·1' •. sc, en'mllS CI'('im:és, IJI, MIS fi., .10 

'D· . 

RECHERCHES SUR LA FAMILLE nES TlUDACNlDÉS, 73 

1 . . du sol' (·'est là ce ou'on apercoitdel'animallors-Sil us e lllveau , ' l • '. 

~. u'on l'examine sur les fonds qu'il habite. TO:IS ceux ,qU,I ont pu 
,~oiI' les Tridacnes il r état de nature ont touJo~rs éte vIvem~nt 
frappés par le merveilleux spectacle qu'elles p:'esent~nt, ~t c e~t 

" Il' te' lll) cles effets les plus surprenants qu on pUIsse lInagl-cn 1 ea -,. . l" . té 
ner. Lorsque la tralllluillité de la surface des eaux et mt~nsl 
de lalumière permettent d'ohserver les f~nds, ce (~ue 1~ trans-

. cIe h mer rend souvent pOSSIble de faIre aIsément parel1ce < fi 1 
' "plus de 4 ou 5 mètres il est difficile de se gurer a Jusqu a '. ' , ' 1 
. 1 e se des couleurs que présentent ces alllIIlaux et lem cc at 

ne 1 s l"dé 
dont les pierres précieuses peuvent seules donner 1 e. 

Ces animaux sont désignés à Suez IJar les Arabes sous le nom 
d'A rbi-nem-bous; on les pêche en plongeant. Ces Mollusques 
sont assez estimés connne aliments; leur gOlÎt, surtout pour 
les parties musculaires, rappelle beaucoup c~lui des ~ros Crus­
tacés comestibles tels que le Homard, malS la chaIr est plus 
tendre au moins pOUl' ce qui est du gros muscle adduc­
teu~', qui passe il juste titre pour ]a partie la plus délicate, . les 
horils du manteau sont au contraire coriaces. On se ser~ aUSSI de 
la coquille pour fabriquer de la cl:aux, et dans ~es atel~ers de la 
compagnie péninsulaire j'ai pu VOIr d~~ am~s tr,es-consl:lél:able~ 
de valves destinées à cet usage; tOl1tefOIS, cl apres ce ([m m a éte 
dit, l'emploi de ces matériaux laisserait il désirer et l'on ne se 
servirait plus de ees coquilles qu'en les mélangeant avec cles 
pierres à chaux ordinaires. " 

Dne autre remarque qui pourrait peut-être aVOIr un cÔte pra­
tique est la propriété que possède la Tridacne allongée, et pro­
bablement les autres espèces; do teinter l'alcool d'une couleur 
rouge violet fort bello; après avoir laissé longtemps l'animal 
séjourner dans le liquide conservateur et l'avoir changé deux ou 
tr;)Îs fois, cette propriété s'afl'aiblit , enfin il ne donne plus qu'une 
teinte verte; on peut remarquer celle-ci SUl' plusieurs des jncli­
vidns rapportés par MM. Quoy et Gaimard dans les collections 
du Muséum. Pourrait-on extraire de ces animaux une matière 
eoloranLe usuelle comme on l'a fait (l'autres Mollusques, c'est 
ce que des recherches ultérieures pourraient seules faire savoir, 
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mais dans ce cas, grâce à son volume, l'animal se prêterait 
mieux qu'aucun autre à une exploitation régulière. 

L'histoÎre do la famille des Tridacnidés que je présente ICI se 
di~iso cn deux parties. Dans la première, .le m'occuperai de ces 
a~ll:naux au pOÏI:t de vue anatomique, en profitant de ce que 
(hffërents zoologIstes ont publié il ce sujet, et des observatiolls 
qu'il m'a été possible de faire, soit pendant mon séjour il Suez 
sur la T1'idacna elongala, soit sur les différents échantillons C011-

s~rvés dans les galeries du Muséum, lesquels m'ont été commu­
mqués avec ~ne obligeance dont .le me plais à témoigner ici 
toute ~Ht. gratitude. Da.ns la seconde, je chercherai à jeter un 
c~up fI ŒIl sur la compréhension zoologique de cette famille, eil 
dIscutant la valeur des genres et des espèces admises jusqu'ici 
par les allteurs. 

CHAPITRE PHEMIER. 

Deseriptioll générCl.le. -Manteau, structure tIe la cuquille. 

. ~vant d'aborder l'étude anatomique des Tridacnes, il e~t 
Hl(hsp~nsabl~ de s'entendre sur la position à donner à' l'animal. 
Je CroIS deVOIr e~ltr~r dans quelques détails il ce sujet, parce que, 
dlms le cas partIculIer cles êtres qui nous occllpen L, la forme est 
assez. anormale pour avoir trompé les conchylioloO'istes qui 
pa~'~UlS les ~nt orientés même contrairement au~ systèmes 
(lU Ils adoptaIent. 

. ~l~ décrit; c~mme l'on sait, les l\1011ustiUes acéphalés dans trois 
pOintIOns prlllClpa]es, en négligeant la métbode de Linné et de 
Lamarck généralement abandonnée aUJ'ourd'hui Les Ul'IS' ,. 
MDI l ' " (tvcc 
1. es l~yes, ~) .ac:llt 1 fillill1al, les palpes lahiales et le ganglion 
œsupha~~eIl dlI'lg~s. e~l haut, les siphons et le ganglion branchial 
pa~ consequent dll'lges en bas, ce qui parait très-rationnel au 
pomt de vue anatomique. D'antres, comme d'Orbig"ny Cl), le 
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disposent en sens inverse, s'appuyant sur ce fait que dans la' 
nature c'est la position qu'occupe fréquemment l'animal à l'état 
de repos. Il faut dire que pour la Tridacne, si l'on voulait pren­
dre la position qu'elle occupe à l'état vivant, il faudrait disposer 
la coquille les crochets ct la lunule où se trouve l'échancrure 
pOUl' le pied directement en has, car c'est ainsi qu'eUe se tient 
l'nfimcée dans le sahle, comme je rai dit plus haut; cela ne 
serait cn rapport avec aucun des deux systèmes précédents, mais 
plutôt avec celui de Linné. Une troisil'lme méthode, qui est celle 
do de Blainville (1) ,consiste à supposer l'animal marchant devant 
l'observateur les crochets en haut, l'ouverture du limbe en sens 
Înverse, cette position est celle des Mollusclues gastéropodes et de 
tous les animaux dont la progression se· fait en rampant, le pied 
se trouve alors en bas; mais il faut remarquer que pour les Tri~ 
dacnes cu les plaçant les crochets à la partie supérieure le pied 
se trouvo en avant et en haut; cette position n'est pas du reste 
aussi anormale qu'ou pourrait le croiro au premier abord, puis-­
que dans les A vicules, les Marteaux et un grand nombre d'autres 
Mollusques acéphalés monomyaires byssifères, il en est ainsi. 
Toutefois si, au point de vue de l'orientation dos animaux, cette 
situation paraît, sans contredit, la plus convenable, au point de 
,"ue des représentations anatomiques, elle peut présenter quel­
lIlies inconvénients. 

Cumme on pourra mieux en juger plus tard les Tridacnes 
heurtent plus ou moins chacune de ces méthodes, et c'est sans 
doute cette difficulté qui a fait hésiter les auteurs. M, Deshayes, 
dans son atlas du Règne anim,al de Cuvier (2), où les figures sont 
disposées d'après sa méthode, place l'échancrure des valves qu'il 
considère naturcllernent eomme étant la lunule en haut; c'est 
aussi la position adoptée par M. Pictet (3) qui, cependant, se 
rattache il des idées tout il fuit opposées puisqu'il suit la méthode 
de d'Orbigny. Le premier auteur a été sans doute dirigé pur 
les eonsillératiulls til'ées de la coquille) mais, comme 011 le verra, 

. 1) JlfI" Ilf'! d" Il/flItICO!"(j ft: '" tI" cfllu;hyliülofl ip.. l'ad", t 82 5, p. 275. 

:,!\ llt'!lIIf' ""i"lU[ d .. , CUIJiP.f', g'l'ilndc é!liliHlI, ,MOLLl;S(H',". atlas, pl. 96 d \)7. 
:\\ 1'J'"itf' ,',' IH,I,iulIlolofliu. aU:,s, pl. LXXXI, fig'. 1:l. 
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il dispose le Mollusque par rapport au systèrnenerveux contrai­
rement à ses principes; le second a peut··être eu égard à la 
position de,l'animal, car jl place le Mollusque, le siphon hran­
chiaI en haut; or, c'est le courant établi par cette ouverture qui, . 
au point de vue physiologiq ne, doit donner l'orientation réeUe 
des MoIlusques acéphalés. En effet, si nous examinons un de ces 
êtres dont la position soit facile il reconnaître, comme par exem­
ple une Pholade, une lVIactre, une Vénus, etc., il semhle que ce 
qui détermine, en quelque sorte, l'axe normal du Mollusque, 
c'est la direction des siphons et surtout du courant afférent que 
l'Oll doit placer, suivant M. Deshayes, de telle sorte qu'il se dirige 
de bas en haut; suivant d'Orbigny, de baut en has; c'est d'au­
tant mieux l'axe réel, que la position de l'animal étant donnée 
par le dernier vestige de la tête, c'est-il-dire la bouche; le cou­
rant qui amène la nourriture à cette dernière doit en donner la 
direction. Chez les Tridacnes, comme on va le voir plus loin, 
l'ouverture afférente correspond à peu près à l'extrémité située 
du côté de la lunüle en disposant le courp,nt de façon qu'il se 
dirigeat de bas en haut, celle-ei devrait donc êtrep]acée à la 
partie inférieure et le ligament it la partie supérieure. 

La méthode de ,de Blainville est, je crois, préférable au point 
de vue descriptif, parce que tout en admettant qu'elle ne soit pas 
réellement l'expressiol1 de la situation normale des Mollusques 
acéphalés, elle parait avoir l'avantage de mettre ces êtres dans 
une position qui les rend plus facilement comparables aux ani­
maux des groupes voisins. D'ailleurs les auteurs que je cîtais 
~lus. haut me. semblent abandonner leurs principes lorsqu'il 
s agIt de coqmlles telles que les Huîtres, les Peignes, les V ul...;. 
selles, etc. Cl), qu'on a toujours coutume de figurer et de décrire 
la charnière directement en haut, ne serait-il pas plus simple dès 
lors d'.admettre ce~te convention pour toutes les espèces. Ainsi 
done ~e supposeraI dans la descrjptioll la coquille placée la 
charl11ère en haut et le ligament en arrière, c'est ainsi qu'est 

,(1) Voy.lI~gllel/uillulld(! Cuvier, gl'Untlc édition, MOLLUSQUES, atlas pl. 72 75 82' 
Plcl!'!, /(n. cli., pl. LXXXIH il J.XXX\'. . . ) ') > 
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disposée la figure d'ensemhle qui représente l'animal enti~r (1). 
Quant aux figures anatomiques il e,st ,souvent l?réfé~'ahle cl ~clO~l­
tül' une autre position qui réponde a 1 axe physlOloglque ~l~ 1 êtI e, 
c'est-il-dire, comme je l'ai exposé plus h~ut, de mamere que 
l'ouverture afférente soit dirigée en has SUIvant l~ méthode de 
M. Doshayes; l'animal dans sa coquil~e est alors dIsposé de te!le 
sorte que la charnière se trouve placee en haut et en a:ant ( .... ), 
bien eutendu, cette position ne change en rien la termmologw 
d'orientation, le haut de l'animal répond toujours au.x ?rochets, 
le côté antérieur iL hl, lunule; d'ailleurs, cette façon dlfferente de 
représenter l'animal, su~vant qu'il ~'agit d'un~ ~gure de z~olo­
gie ou d'une représelltatlOll anatomIque, est ~~lt~c (~ans'p~~squ~ 
toutes les recherches du même genre; 10l'squ Il s agIt cl ?IlentCI 
un reptile, un poisson, un insecte, etc., les faces supérIeure et 
inférieure, les c6tés antérieur et postérieur ne fontde(~outepour 
personne, mais si l'on veut en donner une représentatIOn anato­
mique, figurer le tube digestif, le s.y~tème l~erv.eux, on pl~ce 
généralement l'animal dans une posltlOl1 arbltrmre, la por~:oll 
;~éphalique en haut, la partie postérieure en bas; la mamere 
tlOllt j'ai disposé les figures me paraît répondre il cette COIl­

\'eution. 
Cette mani{~re de faire présente sans doute des imperfections, 

ainsi dans cortaines fi~ures anatomiques, le côté postérieur se 
trouvera dil'igé en lutl~t, le côté antérieur en bas; une position 
inverse serait certainement plus logique, mais la disposition de 
l'animal dans sa coquille, le retournement singulier qu'il a subi, 
l'ont que quelle que soit la méthode {t ~aquelle on se rattache, ~:l~ 
offre des inconvénients plus on mOIl1S geaves, celle que J al 

adoptée me paraît, en somme, la moins défectueus~ .. 
.Te la,isserai de côté, pour le moment, l'étude descl'lptrve de la 

coquille, elle trouvera nlÏeux sa place dans la ,seeonde par~ie 
puisque c'est SUl' elle que repose pr'esque excluslvemeIlt la dlS­

fi lletion des espèces, et avant de passer iL l'étude détaillée des 

'II PI. 8, tlg-. L 

(Sn Pl, n, fi". 1. 
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systè!nes Ol·gall,ïqu.es) je décrirai le manteau en indiquant la: 
manIère dont l ammal y est placé; cependant, lorsqu'il sera! 
lIue~tion de ]a str~cture histologique de cette enveloppe,je parJ 
Im'al au même pomt de vue de la coquille qui n'en est qu'une) 
dépendance. 

l,e manteau des Tridacnes, comme celui des autres 'Mollusque 
acéphalés,.repro~luit assez ~xactemeilt la forme de l'envelopp: 
dure. extérIeure a laquelle Il adhère ou est contigu sur la 1" 

cl . l c pUI) 
grau e partIe ( e SOl1 étend~e. Il est construit sur le type de celui 
des Mollusqpes dont CUVIer avait fait sa grande famille des 
Cam~cées? et prés~nte par conséquent trois ouvertures une 
antérICur~ et. supéfl~ure pour. le pied, ouverture pédieuse (1.), 
une, tout a faIt antérIeure et SItuée à peu près juste au-dessous 
de ,1 axe antéro-postérieur de la coquille c'est l' OUVe11 ture bran­
duale ou afférente (2); la troisième inférieure répOI) 1 .' T '1 ' (aut au 
ml leu (e 1 ouverture des valves, c'est l'ouverture anale ou effé-
11e~lte. (~). En tenant c0n:;tpte de la structure et de l'aspect on peut 
lm :h~tIllgl1er deux partIes: la première en rapport avec la con­
ea,'Ite ,des valves y est appliqué à l'état normal, si bien qu'on 
l~o~rra~t :'~garcler la co~uiIle comme représentant en quelque 
SOI te 1 épIderme endurCI de cette partie de la peau' l' t 
cont' é l '1' , au re au raIre, r ponc ant a ouverture"du limbe est en 't l' c> p . . 4 . ' rappOI avcc 
. ~.x efl~ur. La premIère partie est située en dedans de la ligne 
cl msertlOl1 du mus~le p~lJéal (lI) , aussi la désignerai-je parfois 
sous l,e nom de portwn ~ntramusculai11e; l'autre en dehors on 
peut 1 appeler portion e{1)terne. ' 

, Par .un examen même superficiel, on voit que ces deux por­
tl~ns dIffèrent notable;ment. La partie intra-musculaire est lisse 
HUllC. e, transparente, Jaunâtre ou blanchâtre COUlme 1 t' 

~ é 1 l ' . e son en gen ra es paI tIes placées en dehol's de l" fi 1 
l 'è L' III uence (e la uml re. autre au contra' té' 

Ire es paIsse, ornée de tubercules 
(i) Pl. 8, fig. 1 ; OP. 
(2) Pl. 8, fig. 1 : OB. 
(3) Pl. 8, Ilg. 1 : OA. 
(4) PI. 8, Hg, 1 : ml'. . 
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d parée ùe ces brillantes eouleul's qui, comme je l'ai dit eu C0111-
ll1cnçant, ont si vivement frappé tous les naturalistes lorsqu'ils 
(Hlt eu l'occasion d'exa.miner ces animaux à l'état de vie. Au 
point de vue de la structure, chacune de ces portions montre 
onC01'C dcs diflërences cn rapport avec ses fonctions comme té­
gumcnt. La partie externe est revêtue d'une couche épaisse 
:l'épiderme, siége de la coloration, couche protectrice qui était 
inutile pour la portion en rapport avec la coquille; je reviendrai 
plus bas cn détail sur ces faits, en parlant de la structure histo-· 
logique du manteau. . 

Toutefois ces différences ne sont pas aussi absolues qu'on 
pourrait le croire d'après cette description, attendu qu'il existe 
nntre le muscle palléa.l et la partie du mantea.u qui répond 
réellement à l'ouverture des valves une portion qui fait le pas­
sage de l'une il. l'autre. Celle-ci, sans adhérer il la coquille, est 
ceplmdant protégée par elle et en rapport avec la partie qui 
avoisine le limbe. Ici la coloration existe bien, mais elle est 
œpendant beaucoup moins marquée, et au lieu de riches cou­
leurs c'est une teinte sOJnbre de plus ell plus affaiblie à mesure 
qu'on se rapproche du musele palléal, c'est-à dire qu'on exa­
mille des portiolls qui se trouvent en rapport plus intime avec 
Lt coquille. Sur cette partie intermédiaire, l'épiderme n'en 
existe pas moins comme sur la partie externe proprement dite, 
mais sans atteindre la même épaisseur. . 

La portion intra.musculaire (J) transparente est formée d'un 
tissu surtout composé de cellnles; on y distingue, cependant, 
un certain nombre d'éléments qui ressemhlent beauCouIJ à des 
fibres lamineuses groupées en fa.isceaux formant une sorte de 
réseau incomplet il mailles il'l'égulières. Chacun de ces fais­
coaux (2) est épais de omm ,0087, et paraît constitué pal' deux 
libres placées côte il. côte. L'intervalle des mailles est comblé par 
uu tissu formé des cellules dont je viens de parler, ce sont des 
{"lémeuts arrondis (3), simplement tangents par leurs circonfé-

\1) PI. i2, lig, 2, 
(2) PI. 12, Hg-. 2 : ,1. 
(3) 1'1.12, lig-. 2: h, IJ • 
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reuccs ct dont les interstices sont remplis par une mat;e' . 
. ., , -, c • re an10r~ 

pbe finement glanuleuse, Ces cellules mesurent omm 0111 i 
omm Of') t t ' 1 l' , .. ~ a , ... , e son pounues ( un noyau transparent de Omm 00r.: . 
omm 006 0 t> , ;) a 

.' >. : 11 lOuve ,en o,~~re des corpuscules jaunâ.tres (i), 
plusléfrmgents mesmal1tO 008 et montrant (lans 1 

, , ' C J que quescas 
un noyau mOItIé plus peti~ de omm, OOlJ., ils paraissent d'autant 
plus nombreux que la partIe est l)lus colorée Au '1'· cl ' ".. . ml IOU u tISSU 
amSl constItué se VOlent une gliande quantité ·devaisse (9) 
la 1 t t omm 039 ' aux ~, p upar on , .. enVIron, il yen a d'uu tiers plus petits 
sont les plus fins; ils se réunissent en des troncs beaucollp l' ce 

b ' "bl' l' '1 P us ~ros, .len VISl ,es a <, cm nu, puisqu'ils peuvent atteindre 1 mil-
lImètre. Ceux d un dIamètre moyen (3) que leI Ir tI'a 

cl · , , ' nsparence et 
celle es tIssus VOIsms rend faciles à observer a' 1.11 ' 

f~' 1 grossIsse-
ment su lIsant, parmssent tapissés d'un épithélium t'è 1 ' l'" l s-ana ogue 
a ce Ul glU forme le tissu propre du manteall lnal's' Il 1 c-, . <:, a ce u es un 
peu plus petites, et présentant cette différence frappante qu'elles 

. se comprIment mutuellement de manière à devenir pol é]" 
Q el ' "'., y ClIques. 

u que som que J aIe mIS a examiner ces vaisse "'1' , 
, 'bl d' l ' . aux, l ID a éte 
lmpossl e y Ctécouvl']l' une paroi propre autre que ces cellules, 
qm au reste leur donnent un contour très-net· on t cl 
I)Orté' cl tt "1 ' es onc 
. a a me re qu 1 s sont comme creusés dans le t' , lIé 1 ,t ~, t cl ' ISSU pa a 
c y ~l men es smus plutôt que des vaisseàux proprement d't, 
Au pomt de vue de la contractilité ce tissu comp é'. 1 S. 
t . l ,al' a presque 
OUs es autres du même animal est mal partagé 'e n'ai )U 

recunnaître de fibres musculai l'es distinctes t ,J l, , y 
. , " , e sa contractrlIté 
d.UX eXCitants mécamgues parait nulle Outre c l'.t't'é 

t I r' . es (lHi rents élé-
men s a lace mterne de la portion intra-musculaire . 
teau ~st pourvue d'un épithélium à cils vibratiles ~~ . ]~an-
contre sur la plus grande partie de son étendue ;;;;le J ,aI 1 eI~­
en l'apport avec les fonctions .de cette partie om: 1 > qu: p~ratt 
On trouve assez ft'élluemmcnt dans l" ,P laI eSplratIOl1. 
b ( epatsseur (e cette 
. rane des concrétions calcaires qui ne sont t 'h l11em-

perles de la Tridacne, elles sont mates coml
a
n

l
e
1 rl~ Ct ,o~e qu

1
e le) s 

. III er18ur [e il 

Ci) PI. 12, Hg. 2 : c, c. 
(2) Pl. 12, fig, 2 : ft, /1. 

(3) PI. 12, Hg. 2 : n, 
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coquille, la plupart du temps petites ne dépassant pas 1 ou 2 mil­
limètres de diamètre, cependant j'en ai trouvé qui atteignaient 
6 à 8 millimètres et du poids de ogr ,lJ bien que les animau~, que 
j'ai eu l'occasion d'examiner, fussent comparativement de très­
petite lailIe, MM, Quoy et Gaimard (1) disent en avoir vu d'assez 
grosses, mais sans en clol1nedes dimensions exactes; ils ajolltlilnt 
que dans certains pays, aux Indes, aux Moluques, aux :nes Ma­
riannes, ces productions sont reg;ardées comme fournies par lBS 
plantes et sc trouvent dans les noix de Coco. Sauf le cas anor­
mal où ces concrétions se rencontrent, les éléments du man­
teau traités par l'acide acétique ou l'acide chlorhydrique palis­
sent sans donner lieu à aucune effervescence. 

C'estil cette portion du manteau que se rapporte l'organe qui 
sécrète la charnière et que .le désignerai sous le nom d'organe 
sécréteur cardinal (2), C'est une masse claire, transparente, 
d'apparence gélatiniforme, qui représente le moule en Cl'eux des 
différentes parties de la charnière; ellc offt'c surtont un prolon­
gement (3) qu'on remarque tout d'a.bord et qui se dirige en 
avant pour se placer cIans la, fossette de la valve droite en dessus 
de la dent cardinale. La structure de cette partie ne diffère que 
peu de celle du reste du manteau, mais les vaisseaux artériels y 
sont très-nombreux, on peut les remplir avec une grande facilité 
dans les préparations du système vascula.ire et l'organe prend 
complétement la couleur de la matière injectée. Les plus fins de 
cos vaisseauxontOmlll ,Oil1 ilo",m,lH.2, ils sont sinueux, paraissent 
légf'~rement monilifoI'ffies, au moins après l'injection, les anasto­
moses sont fréquentes, les mailles du réseau allongées, mais 
d'une largeur si faihle que souvent il y a contigüïté immédiate. 
Bien (lue ces vaisseaux soient en connexion dit'ecte avec le s1's·< 
tème artériel, la paroi propre n'est pas possible tt reconnaître, 

La portion du manteau située en dehors de l'insertion palléale 
sc divise ellc-môme en deux parties, l'une quieontinue la por­
tion intramusculaire et qui, je l'ai dit pius haut, s'applique 

Ct) Loc. cft., p, l185, 

(2) PI. 8, Hg, 1 : 0 S (', 

(3i Pl. H, fi~. t : l'. 

5~ s,;;-i,·. Z",,! .. T. IV, {Cal,;,'" 1,° :2.: ':! 
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contre la face jnteme de la coquille voisine du limbe, je la dési­
gnerai sous le nom de pm'tion marginale, c'est elle qui fait le 
passage entre la partie intmmusculaire et la seconde portion 
tout à fait extérieure; celle-ci, qu'on peut appeler portion eœterne 
prop1'ement dite, remplit toute l'ouverture dentelée des valves 
fait même saillie au dehors à l'état de repos, et présente les troi~ 
ouvertures. 

La portion ~arginale est presque incolore dans le voisinage 
du muscle palleal; plus elle se rapproche de la partie externe 
plus elle Iwend une teinte brun sépia, elle finit même tout à fait 
Sll~ le bord libre par présenter des taches d'un vert-émeraude 
brIllant (1). Vers le milieu de sa largeur, cette partie prése~te 
sur toute, son étendue un double repli blanchâtre (2), transpa-; 
rent, légerement festonné, dont l'usage ne m'est pas exactement 1 

COlll~U l~ais qu'on peut supposer,. vu sa ressemblance avec la' 
portIOn ll1tl'amusculaire, comme en rapport avec la sécrétion de 
la co~uilIe; c'est là une vue tout à fait hypothétique qui deman­
deraIt confirmation. Cette disposition est sans doute cel1e à la­
quelle :MM. Quoy et Gaimard (3) font allusion lorsqu'ils disent: 
« On remarque de chaque côté du manteau et dans toute sa lon-
» gueu!', à l'endroit. où il laisse la coquille, un repli mince qui 
» somble. quelquefoIS passer it l'état calcaire. » Ce dernier fait 
semblerUlt confirmer l'hypothèse émise plus haut cepelldullt' 

'.. . • .:'i i \, ,( Je 
n tll.Jam~t1s ete a même cl en constater de nouveau la réalité. Ce 
reph, SUIvant les mêmes auteurs, n'existerait pas clle l'II' 

., • Z lppope, 
ce que J al pu également vérifier. . 

L~, porti,on externe r!'~prell1ent dite cl u manteau occupe toute 
la Cl,Iconferen?e de 1 alllmal, sauf au point où existe l'organe 
sécreteur cardmal, c'est-à-dire Ft où le l\follusc t 

1 h . . ( lue es en rapport 
avec a c armère. Elle présente en av"nt et e h t l' 

• 'H n au ouverture 
pé(heuse (li), répondant à l'échancrure de la lunule; tout il fait à 

(1) Pl. 8, fig. :1 : d. 
(2) PI. 8, fig. 1 : (l. 

(3) Lac. cil., p. 483. 
(4) Pl. 8. fig. ! : (1 l'. 
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la partie antérienre, l'ouverture dû courant afférent (i! ou ou­
verture branchiale; en bas, l'ouverture du courant efferent ou 
ouverture anale (2) située à peu près exactement au milieu de 
la longueur de l'animal. Cette partie extérieure du manteau n' ~t 
pas tendue horizontalement entre l'ouverture des. valves, malS 
se creuse en gouttière, il en résulte que ses portions latérale 
s'élèvent ùe chaque côté de la partie médiane rentrée à l'inté:... 
rieur, c'est pourquoi en regardant l'animal de côté on ne peut 
voir les ouvertures 11l'anchiale et anale. La couleür de cette par­
tie dans la Tridacne allongée est d'un vert émeraude très-riche 
marquü de taches brunes, sur ce fond se détachent de fines 
lignes d'un jaune d'or brillant disposées suivant la longueur, si 
ce n'est au pourtour des ouvertures brànchiale et anale qu'elles 
entourent circulairement. Les parties latérales saillantes, lorsque 
l'animal est tout à fait tranquille, débordent largement le limbe 
des valves qu'elles recouvrent en partie, de telle sorte, comme on 
l'a dit très-justement, que l'animal semble être trop gros pour 
sa coquille; c'est à cette disposition, par suite de laquelle les 
bords des deux valves sont habituellement écartés, qu'on 
doit rapporter sans doute le défaut d'harmonie qui existe entre 
eux, d'où résulte toujours une occlusion très-incomplète, ce qui 
Il. frappé tous les observateurs, le fait n'étant pas habituel parmi 
les Mollusques acéphalés. Sur le pourtour de ce bord saillant la 
couleur verte forme un liséré continu relevé par une série de 
taches noires très-régulièrement disposées; dans le voisinage, 
mais plus en dedans, se trouvent en outre de gros tubercules 
saillants (3), marqués aussi d'un point noir; ils sont plus nom· 
breux près de l'ouverture hranchiale et représentent les ten ta­
cules oculiformes. 

L'ouverture pédieuse a exactement la forme de l'ouverture de 
la lunule, en face de laquelle elle est placée, mais l'épaisseur du 
bOl'd palléal en cet endroit diminue beaucoup les dimensions de 
cette dernière, de telle sorte qu'à l'état de repos il n'y a place que 

(i) Pl. 8, Hg. 1 : 01). 

(2) Pl. 8, fig. 1, etpl. 11, Hg. 2 : OA. 

(3)Pl. 8. fig. i : t o. 



pour 10 passago du byssus. Le pourt.our est orné d\m gmnd nom..; 
bre de tentacules ('î) blancs, hyalins,présentant lt leur extrémité 
libre une tache vert d'eau qui se marie très· agréablement avec 
la teinte opalino de l'organe. Ces tentacules longs de ft. à 5 mil­
limèttes, larges à. la base de '2 à ;), sont. disposés sur plusieurs 
rangs, trois ou quatre, et plus nombreux et plus longs à la par­
tie postérieure de l'ouverture près des crochets. Leur usage est 
sans doute de servÎr au toucher, c'est ce qu'il est permis (le 
supposer en voyant qu'ils sont en rapport avec les objets sur les­
quels l'animal repose; il est certain qu'ils sont excessivement 
sensibles il. toute excitation, ce dont il est aisé de s'assurer, leur 
positiollles rendant facilement accessibles ill' expérimentateur. 
l .. a face interne de l'ouverture pédieuse (2) estjaunâtl'e, bosselée, 
ce (lui lui donne l'aspect glandulaire, mais l'examen histolo­
gique ne m'a pas paru confirmer cette vue et elle ue semble pas 
différer d'une manière notable sous le l'apport de la structure 
du reste du manteau. Les fibres musculaires réunies en fais­
ceaux y sOl1ttrès-nombreusr.s; elles paraissent surtout avoir pour 
ohjet de faire mouvoir les tentacules. 

L'ouverture lH'l1l1ehiale (ù) est la plus compliqUt~e et la plus 
grande dos deux per{orations par lesquelles s'étahlit le coura.nt 
mItl'itif. Examinée lorsclue l'animal, parfaitement tranquille, la 
laisse largement ouverte, sa forme est celle d'un ovale aJIongé 
de baut. en bas, et non circulaire; clle ne fai t presque pas saillie 
h l'extérieur, son bord, (lui supporte de nombreux tentacules, 
cst h peine relevé. Ses dimensions sur uu animal de 't6 centi­
mèh'es de long étaient de 5 centimètres sur 1 centimètre envi­
l'on. Le pourtour en est orné sur toute son étend ue de nombreux 
ten~acules (fI) simples ou branchus ct, dans ce cas, tantôt en 
C.I'OIX, tantôt en feuille de trèfle, tantôt en Y; les tentacules 
slmples sont les plus courts, ct alternent généralmnel1t avec les 
autres d'une façon assez l'éguliùre ; les plus allongés mesurent ft 

(1) PI. H, fig. -1 : [p. 

(2) Pl. 8, fig. 1 : /'. 

(a) PI. 8 l'l pl. 11, IlJr. 2 : 0 n. 
(ft) 1'1. 9, Ii!-r. B. 
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peu près de 3 it 5 millimètres. Lorsque l'a~lÎl11al est au rel~os, ces 
organes sont dress()::; ohliquement, de mal1lère qu~ ce~lx d un des 
hords viennent au contact de ceux du bord oppose. bIe~ entendu 
dans le sens du petit axe de l'ovale, les tentac~les s:tués aux 
extrémités du grand diamètre n'ayant pas des dmlensions suffi­
sautes pOlH' so rejoindre; !l en résu:te .que l'o~lVerture est de 
beaucoup diminuée, ou lllieux fermee ll1c~mpleter~lCnt cO~l11e 
)at' 1111 nTillaO'e; Cel)enrlant elle cloit parfOIS clevemr plus 11bre 
l~< t'"l Û '1' Il pour ad;lleltre des fragments de vllgétaux assez COll~IC era) es 
qu'on retrouve dans l'estomac. C~s tent~cules s~nt .cl un br~n 
verdàtre, fort (~légalllment marques de ltgnes d un .Jaune h~ll­
Iant, eonune celles qui ornent le reste du manteau', lIgnes qm se 
subdivisent dans les tentacules branchus en envoyant un rameau 
dans chaque prolongement. Leur sensibilité au contact est 

extrôme. 
L' ouverture anale ('1) est beaucoup plus simple et plus petite; 

son diamètre sur l'animal dl; in centimètres que je citais plus 
haut n'était que de 10 millimètres. EUe se présente sous la forme 
d'une perforation eirculaire 11 hords simples et minces placée au 
sommet d'un petit dôme saillant, mais pas assez pour s'élever 
jusqu'au niveau des parties latérales du manteau débordant la 
eoquille, cc qui empêche, COllllnc je rai déjit fait remarquer, de 
la voir en regardant l'animal par le côté. 

La structure de la portion externe du mantea.u diffère notable~ 
ment deeelle de la portion intramusculaire. Ici, c'est une mem­
brane épaisse, résistante et non mince et délicate; tandis que la 
première ne nous présentait pas distinctement cl' éléments con­
tractiles, ici le tissu musculaire en forme la hase; c'est aussi dans 
cette pal'tie que se trouvent les gros trollCS artériels, comme on 
le verra en parlant du système vasculaire (2). On peut distinguer 
au manteau dans cette portion une couche moyenne et deux 
couches épithéliales, l'une externe, l'autre interne, cette der­
nière répondant aux cavités clans iesquülles circule l'eau néces-. 

(1) Pl. 11, fig. 2 : GA. 

(2) Pl. -12, fig. 1. 
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saire à la nutrition. La couche épithéliale externe à 1 .. ] .. J" . 1 . . , aque e 
app.artIennent es couleurs brillantes, est de beaucoup laltlS 
épaIsse; elle rentre dans la variété d'épithélium dit pa ' P; 
t t ' VImeu_ 
eux e se compose de nombreuses rangées de cellules éP ., 

t ' J" d" emen.:. aI:es. al cru ls.tinguer sur des coupes perpendiculaires à là 
smface externe faItes sur le hord réfléchi en dehors à 1 h ' 
t l l' 't b a au-eur ( e ouvel' ure .ra~chiale des amas de cellules en forme de 
cul~-de-sac en contlllUlté avec la couche épithéliale externe 
n:als pén~tr~nt dans ~a. partie moyenne, et qui simulaient fort 
bIen de vérItables aCIIll glandulaires' mais cette o])se1' t"' 11 . ,. fi . ,. , va 10 
que.Je n ~I alto qu une fOIS demanderait à être confirmée. L'é Î-

thélIum mt~rne est moins épais, et également de la variété pa~i­
menteuse; Il est coloré en brun violet dans la partie qui limite 
la chambre anale. Quant à la couche moyenne c'est un feut 
de ?h:·es musculaires lisses ~u de la vie organique et de ~~~~ 
lammeux rellf~rmant ça et la des vaisseaux. La direction des 
fibres musculaI,res ne parait pas déterminable sur Je plus grand 
~?mbre des. 'pom~s, dans le voisinage des ouvertures elles sont 
(,lsposées .CIrculaIrement en sphincters, mais partout ailleurs 

I
s entrecrOisent dans tous les sens et se prêtent par suite à t 
es mouvements que t.œ t ,. ous 
l veu euec uer 1 ammal' cependant près 
~eud:~:~: lalléal on voit des faisceaux plu's distincts et 'qui 

. e ce muscle au bord libre réfléchi du manteau' 
ces ~U1sceaux s?rvent à rentrer ce bord à l'intérieur de l~ 
coqul~le, .lorsqu un danger quelconque menacant l' . 1'1 
veut s ahrIter dans ses 1 L'" • amma 1 

. . . va ves. InSertIOn du muscle palléal (1) 
qUI reste dIstmctement marquée sur la coqu '11 d . ' 
être rega dé 1 e, ne Olt même 
d'attache ~e ~eque co

l
mme produite par l'ensemble des points 

s musc es rayonnants. 
Comme on le voit, le manteau form . " 

OUVet'tures où se trouvent 10 é 1 .e ~n véfltable sac a trOIS 
. g s es VIsceres proprem t d' t malS cenx-ci n'occupent uère u .. ,. en. 1 S; 

reste étant laissé libre g, 1 q. e la mOitIé de cette cavIté, le 
la partie postérieure de ~~~oq: ,~~.Ul:~n. ~,d' ea~ nutritif .. C'est dans 

",le SI uee sous l~ charmère, c'est-
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à-dire entre le muscle adducteur des valves (1) et l'angle posté­
rieur (2), que se trouve la portion principale du corps. Elle se 
compose tout il fait cn arrière d'lIll organe ovoïde verdâtre ou 
jaunâtre, suivan t (lue l'ovaire n'est pas ou est développé, for­
lllant il lui soul près de la moitié de la masse viscérale; je le 
désiO'llerai sous le nom de 1nasse gastm-génilale (3), parce qu'il 
rent~~'me en mêmc temps le tuhe digestif avec son annexe prin­
cipale, le foie et l'ovaire, sans doute aussi les testicules sur les 
individus qui se prêteraient il. cette observation. La masse gastro­
génitale présente ü sa partie supérieure et antérieure, un peu en 
arrière des crochets, la bouche (l!.) et ses palpes (5), et à sa par­
tie illfürieure et antérieul'C une ouverture qui donne passage à 
l'intestin au moment où celui-ci pénètre dans le péricarde. 
L'ensemble des organes qui composent cette masse est entouré, 
comme on le verra plus tard, d'une enveloppe fibreuse qui 
en fait un tout parfaitement limité. En avant et en bas se trouve 
le corps de Bojanus (6) situé en arrière des gros muscles; sous 
la masse gastro-génitale et ces corps est le péricarde (7) 1'enfer- , 
mant le cœur (8) et la continuation de l'intestin, dont l'ouver­
ture terminale (B) aboutit sous le grand muscle adducteur en 
face de l'ouverture efférente, puis tout il, fait en bas et cn avant 
viennent les muscles rétracteurs du pied (10) et ce dernier 
organe (H) qui remon te en haut pour sortir par 1'0 u verture 
pédieuse, enfin le grand muscle adducteur des valves ('12). Les 
organes respiratoires consistent en deux paires de branchies (13) 

(t) Voy. pl. 8, Q ct 11, fig. 2 : ~lA. 
(2) Voy. pl. 8, Q ct 11 : P. 

(3) Voy. pl. 8, !) cl11, fig, 1 : ~I (i. 

(4) Pl. 9, fig. 1 : bo. 
(5) Pl. 8, fig. 1; pl. 9, fig. i: pl, pli. 
(6) Pl. 8, fig. i; pl. 9, fig. 1 : Cil. 

(7) Pl. 8, fig, 1 :pc. 
(8) PI. H, fig. 2: a, h, e. 

(9) Pl. H, fig, 2: t. 
(iO) Pl. 8) fig. i; pl. 9, fig. i ; pl. 11, fig. i et 2: M R. 

(H) Pl. 9, fig. i : f. 
(12) Pl. 8, fig. i; pl. fi, fig. 1 ; pl. 11, fig. i et 2 : Id A. 

(t3) P1. 8, fig. i; pl. 11~ fig. i : Ilil. 
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remarquables par leur fÜl'me en bourrelet·. elles S011t fi . . , ' ,xees en 
arrIere sur la masse gastro-génitale l'interne de ch, . . 1 ' ' . , ' aq ue paIre 
arrIve seu e entre les palpes labiales' elles se dirigent . 
l " . l '. enSUIte 1OlIzont,lomont en avant. leur I)artle libre da 1 .. 
l ," , . . ' , ns a POSItIon 
(eSclIptne adoptée, etant placée en haut et arrivent a' . 
conto r t l ,.. mSI, en u nan un peu e gTand muscle adducteur. en fhce d l' 
yerture afférente, Dans ce trajet elles sont J'ointe.. e ~u-

• l t ' , " aux partIes 
sous-Jacon es par deux replis mmces' (1) (lui c'" " 

't' l l ' H consCIlvent une· 
caVI e (ans aquelle débouchent .les ovaires et q , 
1er chambre ùlcubat'rice comm:u.ne (2) po~r la u;nfPeut appe­
chambres incubatrices proprement dites com ~s mg1uer des 
fouillets branchiaux mêmes En outre les" l pr~ses (dans les 
1 '. t '.. . . ( eux paIres e bran 
~ lI~S son re~l1Ies l'une i.t l'autre par une cloison horizontal~ 
epalsse (3), qUI se prolonge en arrière en se confondant a 1 
téguments du pied et en avant pour se souder au m~l1t vec es 
dessous de l'ouverture afférente J'e l'appeller' t

L

• ea~ au-
b1'an /; " 1 té ' ' , aI e Olson 1.nte1' . 

, C Ha e; pas ,l'JOurement elle est percée en so '1" l' -
ouverture (il). ' 11 ml JOU ( une 

. L':-llsem~)Ie de ces parties adhère au manteau, d'abord • 
laphe mécban correspondant 'tl'organ' '" pal un 
1 l' {<. e qu on a vu deslO'né sous 
e nom ( m'gane séc'J'étettr cardinal ce raphé t l ~ 
une ligne qui répond exactement ~ 1 L .• ' es (one .SItué sur 
Sur les côtés, depuis l'extrémité o:t c~,arllIère et au lIgament. 
ligne d'adhérence jusqu'aux gros ~1US::~:ur: de, cette p,rem~ère 
manteau par deux prolollgeul'e t . d' COI ps est 1 éum au 

n s, un e chaque côté ' . 
vent le muscle palléal sur les bords l, é . ' qUI SUl-
Biveau des muscles ceux c' at ,raux du pél'1carde; au 

, ., , • - 1 par eux-mêmes fixent l ' 
coqmlle et au manteau. Enfin il existe " . ~ corps a la 
l'en ce sur la masse gastro-ryénitale (t:::) , cllco,re un pomt d'adhé­
des branchies la l'é'llllI'Oll b t.(.' ü,' au llIveau de l'extrémité 

~ - cs 10rmee p , 
par 10 trollc principal l, ." 'resque exclusivement 

(es V,tlSSeallX du manteau et en rapport 

(1) 1'1..8, fig.:1 ; C' III 11 fi, :1 b 
(
') , . ~ g. : et c 
2 Pl, 1.1, fig, 1; 1. . 

.(3)P1.9,fig,1;/;'PI1" f' 1 ,. . ~,lg . !l 
(ft) 1)1. 9, fig, i ; i; pl, 11 fi ':1.: ' 
m) Pl 8 f' ' g, ,h , , " 19. :1. ; ,r" 
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avec les fonctions respiratoires de la face interne de cette enve-
loppe. . 

En résumé, pour comprendre ces rapports compliqués et peu 
clairs par suile de la position anormale de cet être et de l'espèce 
de retournement (IU'il a subi, on peut se figurer que dans la 
cavité du manteau tous les organes, moins les branchies et la 
cloison interbranchiale, c'est-ft-dire la masse gastro-génitale, le 
corps de Bojanus, le péricarde, les gros muscles et le pied, sè 
réunissent il. la partie postérieure et médiane~et, par suite des 
adhérences avec le manteau que j'ai énumérées, divisent sa 
cavité de manière il ne laisser libre qu'un canal ay.ant la forme 
d'un U horizontalement couché, dont l'uue des' branches est 
supérieure au muscle adducteur, au muscle rétracteur du pied, 
au corps de Bojanus, l'autre inférieure à ces mêmes organes. 
Mais la branche supérieure est il son tour subdivisée par les 
organes respiratoires en deux canaux superposés, la cloison qlli 
constitue cette séparation est formée par la cloison interbran­
chiale (1.), les branchies et les feuillets qui rattachent celles-ci 
aux muscles, aux corps de Bojanus, il la masse gastro-génitale, 
en formant les chambres incubatrices communes. La branche 
supérieure de l' U étant aiusi partagée, ou trouve en somme trois 
cunauxsuperposés, dans lesquels circule le courant (!:eau nutritif 
et dont voici les limites et les rapports. 

Le premier canal, qui peut recevoir le nom de chambre bran­
chiale ou chambre aq'/.l1fèro supér1'eare (2), est limité en haut et 
sur les parties latérales par le manteau, en bas par la cloison 
interbranchiale, les hranchies ct le feuillet externe des chamhres 
incuhatrices communes, en arrière il renferme le pied et a.boutit 
à la bouche. Ce canal communique avec l'extérieur par l'ouver­
ture a.fférente et l'ouverture pédieuse; cette dernière, il faut le 
remarquor, étant, à l'état de vie, complétement remplie par le 
pied etle byssus, il est on communication avec le canal suivant 
pur les perforations dont sont criblées les lamelles hranchiales 

(1) Pl. 9, Hg. 1 ; h. 

(2) Pl. 9, fi~.1 ; k; pl. H, fig-. 1 : i 
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pour le passage de l'eau et en outre par la perforation de là 
cloison intorhranchiale (t). Celle-ci est située à peu de distal1èô 
en avant du pied; elle est infundibuliforme, au moins après la 
mort, et, chose assez singulière à ce qu'il semble au point de vue 
de la direction du comant, sa petite ouverture un peu dente-
1ée est dirigée vers la chambre branchiale. Il est probable que 
pendant la vie et à l'état de repos cette ouverture peut acquérir 
d'assez grandes dimensions dans certaines circonstances, mais il 
ne m'a pas paru possible d'arriver à en prendre une idée exacte; 
après la mort et évidemment à l'état de contraction, elle mesure 
à peine 3 millimètres sur des Tridacnes de 16 à 18 centimètres 
de long. On peut cl' ailleurs présumer que cette perforation il' est 
destinée qu'à servir accidentellement pour livrer passage à quel­
que corps étranger introduit par mégarde: à l'état normal le 
courant d'eau doit filtrer an travers des organes respiratoires. 

Le canal suivant, que j'appellerai chambre post-branchiale ou 
chàmbre aquifère moyenne (2), est limité en haut et sur les côtés 
par la paroi inférieure de la chambre branchiale, en bas par la 
masso gastro-génitale, le COI'pS de Bojanus et les gros muscles, 
en avant il n'a pas de paroi et communique librement avec le 
canal suivant. l.a chambre post-branchiale n'est pas simple mais 
subdivisée en trois parties, latéralement on trouve les chambres 
incubatrices communes (3) qui laissent au centre une tl'oisième 
cavité limitée par la faceinférieure:de la cloison interbranchiale 
en haut, et latéralement par les deux feuillets internes de ces 
mêrnos chambres incubatrices. Les premières cavités commu­
niqtHmt avec la chambre branchiale au travers des branchies 
externes 1 la demière par la perforation de la cloison interbran­
chiale et las branchies internes, toutes trois en avant sont large­
ment ouvertes, 

Quant au troisième canal qui est la chambre analè ou chamb,'e 
aquifère inférieure (4), Sa composition est plus simple; limité 

{i) PI. 9, fig, t : i; pl. 11, fig. t·! h. 
(2) Pl. !l, fig. 1 : 1; pl. 11, Ilg. -1 : k. 
(3) PI. Il, fig, 1. : 1. 
(lI) l'l, 11, lig, 2 : i, 
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en haut par les grands muscles et l~ péric~rde,. en bas et sur les 
côtés par le manteau, il commulllque hbr~ment enav~nt (1) 

l 't' de la cll"mb·re post-branchIale et on arrIère et avec es caVI es L (., • 

en bas déhouche il l'extérieur par l'ouverture efférente du man-

teau. d fi .. 1 
La succession de cos trois canaux force eu é U11tIve e cou-:-

raut à suivre un trajet qu'on peut comparer à une S retour~~e. 
En effet, l'eau en entrant par l'ouverture afférente se (h~Ige 
directement cl' avant en arrière et remplit la chambre branchIale 
puis passe soit au travers des brall~hies externes d~ns .les 
chambres incubatrices communes, SOIt par les branchlOs Hl­

ternes et la perforation de la cloison interbranc~iale dans ~a 
subdivision médiane de la charnbre post-hranchmle, Le lI­
quide alors doit revenir sur ses pas, c' est-à-dil'C d'arrièr~ en 
avant, pour contourner le grand muscle adducteur, arflver 
enfin dans la chambre anale et, marchant de nouveau d'av~llt 
en arrière aboutir enfin à l'ouverture afférente. Ce traJet 
est beàuco~p plus compliqué qu'il ne l'est d'ordinaire ~lans 
les autres Mollusques acéphalés où l'animal l~'a pas SUbI de 
déviation; généralement en effet l'eau passe dI,rectement d~ la 
chambre branchiale dans la chambre anale qm sout parallele~ 
l'une il l'autre, en sorte que le trajet effectué est comparable a 

un U couché. 
La membrane de séparation formée par la cloison inter?ral1-

chiale, dont je n'ai pas indiqué la structure pour ne pas lllt~r­
rompre cette description si compliquée, est de nature musculaire 
et conjonctive, elle contient en outre un très-grand nombre de 
vaisseaux très-fins ct superficiels, et doit pour sa part concou­
rir il la respiration; sa couleur est d'un blanc assez pur sur les 
deux faces, celles-ci présentent des rides transverses. 

La chambre anale est la seule pour laquelle l'apparence des 
parois mérite d'être signalée, attendu que l~ 1?0rtion qui revêt 
le muscle et le péricarde ressemble il, la partie Illterne du man­
teau située vis-à-vis et est pourvue d'un épithélium pavl-

(1) Pl. lJ, fig, 1 : ['; pl, 'H, fig. 2 : [l, 
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menteux coloré en brun rougeâtre présentant une épaisseur 
notable. 

C'est dans la chambre branchiale que se trouve toujours,au 
moins sur les nombreux indi vidu$ que j'ai pu examiner, cela n'a 
jamais fait défaut, un petit crabe pseudo-parasite, l'Ostracotheres 
Tridacnœ, Ruppel, qui se tient en général cramponné sur les 
ôrganes respiratoires. Cette particularité qu'on a rencontrée chez 
un grand nombre de Mollusques acéphalés ct qu'Aristote avait 
mentionnéeel1 particulier chez la Pinue(i), mérite d'être notée il 
caUSe de sa fréquence. D'après ce que j'ai observé, les matières 
alimentaires qu'on trouve dans l'estomac de la Tridacne allongée 
appartiennent au règne végétal; ne serait-il pas permis cIe croire 
que ce crabe carnassier, sans doute comme la grande majorité 
des animaux du même groupe (2) servirait il l'animal avec lequel 
il habite et qui sans doute ne fait pas grand choix de ses aliments 
pour arrêter au passage les particules animales et l'en cl ébarras­
ser. Dans cette hypothèse, si une supposition aussi problématique 
mérite ce nom, l'Ostracotheres T1'idacnœ non-seulement rie serait 
pas parasite dans le vrai sens du mot, mais; au contraire, 
payerait en quelque sorte par ses services l'hospitalité dont il use. 
Dans certains gros échantillons de Tridacne j'ai trouvé deux de 
ces crabes; ils quittent l'animal aussitôt après sa mort. 

En examinant à un point de vue général la disposition réci­
proque du corps et du manteau, on est frappé des diffé.cences 
singulières que l'on rencontre ici et qui ont été signalées par 
tous les observateurs. De ,Blainville (3) dit que l'animal des Tri­
dacnes ne diffère de celui des Cames que par un singulier retour­
nement clans sa coquille, Il ajoute que cela pourr~it être dû à 

('1) «Elle~ (les Pinnes) ont clans leur coquille l'animnl appelé le gardien de la Pinne 

Il (7I"Iw~~u~"·ï.7); :'estollll~e petite sCluil!o ou un potit cfincrequ'clles lW peuvelllperdre 
» SU ilS peril' blentat elles-moITIes .•... Il nuÎt dtlllS quelques TesLacés des cancres blancs et 

Il fort petits; le l)lus gl'unù nombl'C sc trouve dans les espèces de moules dont la 
» coquille est renflée; après vient la Pinne, son 'cancre se nomme le Pinnolhère. » 

~ristote, ~Iis~oil'e ~e$ ~nimaux:~ lib. V. cap. xv, trad. de Cumus, t, l, p. 273.­
voy. (I11ss1Plme 1 AncWIl, JUst. nal., lib. IX, cap. LXYI. 

(2) Milne .Eùwllrds, Histoire naturelle des Crustacés (S,uites ù Bu/fon, t. I, p. 60). 
(3) Loc. cli., p. 54!1. 
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la suspension, mais, comme on l'a vu, l'~nirnal ne pa(ait jamai~ 
être suspendu et d'ailleurs pour les PeIgnes, les :,-vICul~s, qUI 
souvent vivent dans cette position, il ne paraît eXIster. fIen de 
semblable. Sans s'arrêter il des explications plus ou mOlllS hypo­
thétiques, on doit remarquer que les ouvertures du manteau 
offrent une situation tout il fait anormale en ce qu'.elles S?ut 
toutes reportées en avant. Les orifices anal et branc~IaI, au heu 
d'Mm contigus, sont très-distrmts, ct même le prcl11lCl' e~t .plus 
rappfOché de l'ouverture pédieuse; c~ change~ne~1t de po~üIOn a 
en outre dépl~cé les rapports anatomIques ordll1aIr~s, et.l ouver­
ture branchiale est supérieure, au moins dans la SlÎuatlOl~ con­
ventionnelle adoptée; clans la position normale à l'état de Vle, les 
rapports physiologiques habituels sont rétablis. Par ~uite de ~e 
refoulement des ouvertures afférente et efférente a la partIe 
antérieure, le tube digestif, qui par la bouche correspond au 
pt'cmier, par l'anus au second, Il dû sc recourber en U et les deux 
orifices sont dirlO'és tous deux en avant, en sorte que sa fonne 
O'énérale le rapp~oche absolument cl u type qu'il doit avoir chez 
~ . 1 d' , les Mollusques (1), tandis que chez un cert~m nom )1'e ace-
plmlés il aurait Ulle tendance iL prendre une dir~~tion tell? que 
les deux ouvertures fussent situées aux extrérIlltes opposees du 
corps, comme cola a lieu dans les ani.maux supérieur~. On peut 
encore noter comme particula.rité spôciale il ces ammaux, la 
position du muscle adducteur presque au milieu de la longl~eur 
dans un point très-rapproché du limbe. enfin le cœur qUI en 
accompagnant la terminaison du tube digestif est venu se placer 
en face de l'ouverture des valves au lieu de répondre il la char­
nière. Je ne fais que signaler en passant ces anomalies sur les­
quelles j'aurai il revenir, en t.raitant séparément de chacun des 
appareils. 

La coquille des :Nlollusques acéphalés se rapporte à l'enveloppe 
extérieure de l'animal et doit être étudiée m'cc le manteau dont 

(1) 1\Iihw Edwarlls, Leçnn~ SI/}' !a phllSiolo(jÎl! rf l'fll!al'm;i.'' crml1)m"~f! rie l'homme et 

Iles tli/Ùl/f/uJ:, t. V, p. n·HL ' 
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au point dè vue physiologiclue elle ne constitue qu'une Clepen ... 
dance; j'ai dit pour quelles raisons je negligeais ici les détails de 
forme, pour ne la considérer qu'au point de vue histologique. 

On reconnait en général dans les enveloppes solides des Acé­
phuMs conchyfères deux parties: l'une interne, l'autre externe , 
bien nettes dans les Avicules, lesMoules et le plus grand nombre 
des ~!onomyaires, l'une est nacrée, tandis que l'autre, de teinte 
généralement sombre, est plus ou moins fibreuse; on ne trouve 
plus guère que la première dans les Bucardes et la plupart des 
Dimyaires. Les Tridacnes, sous ce rapport, se rapprochent de 
ces derniers, la substanceinterue, qui n'a pas il est vrai l'aspect 
nacré, forme toute la coquille la partie externe se trouvant 
réduite à une mince pellicule verdâtre peu distincte. 

Ce tissu est remarquablement compact, sa composition chi~ 
mique ne paraît pas cependant s'écarter notablement de celle 
des autres coquilles, si l'on se reporte aux analyses qui en ont été 
faites yar différe~t.s chimistes et dont Mj}L Pelouze et Fremy ont 
donne une exposItIOn très-comp1ète ('l). La quantité de matière 
organique qu'elle contient est de 2,25 à 2,26 pour 1. OO? et la 
proportion de carbonate de chaux de 93 pour 100 environ, en. 
admettant que tout l'acide carbonique soit combiné avec 
cette base. Lorsqu'on fait dissoudre des portions de coquille 
d~ns les acides .il reste à peine quelques traces de matière orga­
mque. La densIté est de 2,75, poids spécifique supérieur à celui 
de la plupart des marbres et qui est précisément celui des 
perles fines. Il serait curieux., je crois, à:un point de vue général 
de mettre les analyses de coquilles et leur densité en rapport 
avec leur structure anatomique, il ne paraît pas douteux qu'il ne 
sortît de cett~ recherche d'intéressants résultats. Cette coquil1e 
est assez fragile et se brise avec une Rrande facilité surtout lors­
qu'elle n'est pas en grosses masses; ~ette friabilité se remarque 
dans les squames qui ornent les côtes du test dans un grand 
nomb:e d'espèccset l'on sait combien par cette raison il est rare 
d'aVOIr des éohantillons d'une intégrité parfaite. La cassure est 

(i) Traité decMmiegénérale~ 2e édit., 1857, t. VII, p.290. 
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saccharoïde et le tissu très-homogène, ce qui permet d' obt~nir 
sur cette substance un fort beau poli aussi brillant et aUSSI fin 
que celui de l'ivoire, au~si ~e mot ~le strtt~tu,re éburnée ~e 
IlCut-il trouver une ~pphcatlOn pIns Juste. L apparence feml­
letée est beaucoup mOlllS nette snI' les coupes que ne semble­
raient le faire croire ces squames, lesquelles ne paraissent être 
autre chose que le bord relevé des siries d'accroissement. 

Quant à la structure intime, elle est parfaitement en rapport 
nxec ce que J'on peut découvrir à l'œil nu, et par un examen 
superficiel. 1\'1. William Carpenter (1.), clont les travaux sur ce 
point d'histologie sont si connus, n'a dit que peu de choses sur 
la famille qui nous occupe. Suivant lui ill1'y a pas de structure 
organique distIncte ni dans les Tridacnes, ni dans l'Hippol?e.; à 
peine peut-on saisir çà et là quelques traces obscures de lOrI~ll1e 
cellulaire, et l'homogénéitéjn' est interrompue sur quelques pomts 
qne par ce qu'il désigne sous le nom de structU'l'e ridée (c01·1't~ga­
lell str'uclttre) dont la couche interne de la Lima squamos(t est le 
type (2); il n'a pas représenté de coupe de ces coqnilles. Il ~st 
vrai qu'en parla.nt des Camacées cet auteur douue les motIfs 
qui le portent à sùpposer avec raison que cette structure ridée est 
due à de véritab1es cellules prismatiques très-allongées (3). On 
épmuve en effet une certaine difficulté à se rendre compte 
de l'arrangement des élùments; cependant il n'en existe pas 
moins nettement une structure bien visible. Sur des coupes 
menées surtout tmIlsversalement on voit qn' au milieu cl' un tissu 
homoo-ène sont des sortes de trainées parallèles (l!.) plus ou 

c:> 
moins irréO'ulièrement anastomosées les unes avec les autres, 
larges, de C:>omm ,0011. au maximum et que leur aspect plus foncé 
ou plllsclair suivant la position de l'objectif, IOl'sque l'on regarde 
par transparence, fait facilement distinguer du reste du tissn. 

(1) On the microscopic structure orS/tells (Reports or ir..e British Association, 1. re par-
tÎP, 1844~ p. 1-24; 2° partie, 1847, p. 93-134). 

(2) Loc. cil., 2- partie, p. 1.00. 
(3) Loc. cit., 2" partie, pl. 4, Ilg. 13. 
(4) Pl. 10, Ilg. 8 : a. 
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M. Carpenter (1) a figuré pour la Came line disposition tout à 
faiL analogue il. celle que je représente ici. Ces bandes sont com­
posées d'une multitude de petites stries en chevrons placées les 
unes au-dessus des autres, mais qui parfois sont excessivement 
difficiles à distingtier. Dans certains points, surtout vers la face 
interne et dans les parties saillantes de la charnière, la substance' 
se partage en sor1e de prismes dans lesquels on aperçoit les 
,es stries en chevron. Au milieu de ce tissu compact existent de 
ces sortes de canaux (2) caractérisant ce que M. Carpentel' 
appelle la st1'ttctttre tubulaire (tubula1' struetu're). Ces tubes ne 
sont pas très-nombreux, dans les préparations quej'ai pu exami­
ner; leur diamètre est de omm ,003 à omm ,00ll:, ils sont comme 
d'ordinaire égaux entre eux et, bien qu'ils s'anastomosent fré­
quemment, les branches et les troncs' sont tous de même 
diamètre. Il serait cependant possible, ~t en juger par certaines 
coupes, qu'il existât des tubes beaucoup plus considérables de 
près de 'omm,5;< Meclwl (3) avance que chez les Mollusques on 
peut démontrer que la coquille reçoit des vaisseaux d'autres 
régions du corps, cela paraît probahle et la vitalité de ces parties 
est peut-être plus active qu'on ne paraît l'admettre ordinaire­
ment; cependant je n'ai pu voir clairement chez les Tridacnes 
ces connexions vasculaires. L'usage de ces .sortes de vaisseaux 
n'est pas connu jusqu'ici, mais il est très - admissible qu'ils 
senent au transport cles liquides destinés à la nutrition de cette 
enveloppe. En traitant par les acides de minces coupes sous le 
champ du microscope la substance animale estsi rare, qu'il n'en 
reste d'ordinaire que de très-petits fragments peu distincts; en 
opérant sur une plus grande quantité de matière on obtient des 
lambeaux plus visibles, mais qui ne paraissent pas présenter de 
structure appréciable. 

Quant. aux concrétions perlières que l'on rencontre dans l;épais­
seur du mtmteau, leur. structure est celle de la coquille, seu-

('1) Loc. cU., 2C partie, pl. [t, fig. 1.3. 
(2) Pl. 10, fig, 8: b. 

(3) Tmil'] général d'anatomie comparée, h'nd. rlû Mill. ltiester ot Atph. Sanson, 
i82B, t. II, p. HIO. 
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lement la matière para.ît encore moins nettement organisée,. les 
cenules y 80llt peu visibles, on y distingue cependant les fi~re.s 
en chevrons; pa.rfois la masse se divise aussi en· prismes, 111alSll 

n'existe pas de vaisseaux de la. substance tubulaire. 
Au poiu t de vue de la structute, la coquille des Tridacnes 

parait eu somme se rapprocher heaucoup de celle des Cames 
" avec IeStluelles Linné les confondait. et d'une fa~)oJl plus géné­

l'ale de la coquille des Dirnyaires. 

CHAPITm~ II. 

Ol'gntll's du 11ltl11YC'tnunt. - Bysl<llS. 

Les Tridacnes ne diffèrent pas notablement des autres 1\'101-
lusques acéphalés mOl1omyaires pourvus d'un pied quant. iL leurs 
organes du mouvement et leur système locomoteur comme 
celui du plus grand nombre des animaux de cet ordl'e est d'une 
gmnde simplicité. Il comprend le muscle destiné à rapprocher 
les valves ou grand m,'ll.';cle adducteur, les muscles rétmcteul'S et 
protmcleurs du pied qui ont pOUl' usage de mouvoir cet organe; 
on doit rattache l' à l'étude de celui-ci le byssus qui n'en est 
qu'une dépendance, enfin le ligament, dont l'action amène 
l'ouverture des valves, fait également partie des organes de la 
locomotioll. Je ne fais que rappeler ici les muscles du manteau 
qui ont été précédemment décrits, 

Le grand muse1e adducteur (t) ost très-développé comme 
l'exigeait la taille de l'animal ct le poids de sa coquille, sa position 
dans celle-ci est remarquahle et tout it fait spéeiale à cette 
famille, il se trouve uu peu au-dessous de la ligne moyenne vers 
le milieu de hl coquille et très-près du limbe. Ses dimensions 
doivent être parfois énormes ~L en jugel' par l'impl'essioll museu­
laire laissée sur les grands exemplaires qU'OH rencontre dans nos 
eo11ections, ear elle pent mesurer un diêHlH\tre de '13 il '15 ccnt.i-

(1) Pl. B, fig. 1; pl. 9, fig. '1; pl. 'li, li!". 1 l'~ ~ : '1·\' 

5 u '',:l'i,·. 7.,,0r.. T. IY. (Cahi.,1' nU 2.; :1 7 
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mètreR .. Sur une Tridacne allongée, de taille moyenne pOur la 
baie de Suez? longue de 21. cent. ~ /2, dont la coquille attei~ 
gnait le poids de 1265 grammes, le grand muscle adducteur 
était long de 6 centimètres et pesait 391>r,50, son volume était 
d'e~v~ron 37 centi~ètres cu~es ; cet individu a servi à quelques 
exptll'wnces. dont Je parleraI plus bas, relatives à la force de 
ces animaux. 

. Ce muscle est compos~ de fibres allongées, granuleuses, do~~ 

. la structure élémentaire n'est pas très-nette et qui se présentent 
sous l'al)parence de filaments de OIl,.m, 0058 à omm, 01 45 occupant 
toute la ]ongue~ll' du m,uscle; l'acide acétique ne permet d'y 
constater la presence d aucun noyau. Ces -fibres sont accolées 
les unes aux autres et réunies en faisceaux, variant pour la gros­
seur de 0""",5 à omm,6 et plus, que la pression qu'ils exercent les 
uns sur le.s autres. rend polyédriques; ils sont séparés par une 
sorte de tissu ]ammeux dans lequel se trouvent des vaisseaux 
artériels bien distincts. 

L'usage de ce muscle comme opérant le rapprochement des 
valves n'al:e.soil1 (~~e d'êlr~ indiqué, ~~ulemel1t on doit remarquer 
~ue sa pOSItIOn pIeS du lImbe, posItIOIl sur laquelle j'ai appelé 
1 uttentIOll, accroit beaucoup sa puissance en l'éloignant de la 
ohal'1lière c'est-à-~lire du point d'appui et augmentant par suite 
l~ longu~ur du levler sur lequel il doit agir pour vaincre l'élasti­
Cité du lIgament. 

Les musclesmotçurs du pied sont au nombre de quatre: deux 
rétracteurs ?t ~leux protracteurs situés par couple à droite et à 
gau~he ,de 1 ammal: Les premiers (1) sont de beaucoup les plus 
cO~~ldél ables: C?lltlgUS au grand muscle adducteur et placés en 
arr~e.re de lm, Ils .atteis·nent pour les dimensions au moins la 
mOltIé (~e ce dermer, au reste l'impression qu'ils laissent sur 
l~s c~qmlles en donne une idée tl'ès-juste. A l)l1l'tir de leur inser-
tIOn a chaque valve ils se dirigent en haut et el cl. J 1 'è " (1 eoans (e 
mam re a marcher a la reneontre l'un de l'autre pour s'accoler 

(1.) Pl. 8, fig. i,;pl. 9, fig.:I.; pl. 10, tlg.·2; N. 1.1, fig. 1 1.'1. 2 : MR. 

H.ECHERCHE~ SUB. LA 1.'AMILLE DES TRtDACN1DÉS. 1'9'9 
et se réunir d'une manière intime (1) par un mélange de 1eui's 
fibres et pénétrer ainsi dans le pied dont ils constituent la masse 
principale. Ils forment donc un muscle unique en haut, mais 
présentant deux origines; dans la bifurcation se trouve logé le 
corps de Bojanus qui se prolonge en arrière et se trouve en 
contact intime avec ces deux sortes de racines sur toute leur 
partie postérieure . 

Les protraeteul's sont beaucoup plus petits, ils s'insèrent à la 
cocluille dans la région cardinale au-dessous de la dent princi­
pale ou de la fossette qui y correspond sur une surface rugueuse 
située en dehors de l'impression palléale et n'ès-facile à recon­
naître, de lil les fihres se dirigel1t en avant en divergeant, les 
unes se rendent sur la face postérieure du pied tournée vers la 
bouche, le plus grand nombre continuant directement leur 
trajet passent de ehaque côté de l'or-gane pour se i'endre à sa partie 
postérieure ail elles paraissent se souder pour chaql1e muscle 
avec les flbres du côté opposé. 

La différence, dans le 'Volume de cesdeùx paires de iIiuseles, 
est en l'apport avec leurs fonctions très-distinctes. L'animal 
pourvu d'un pied peu développé au point de Vlle de la motilitt~ 
propre de cet organe et vivant fixé aux rochers ou aux pienes. 
avait surtout hesoin d'un organe puissant pour agir sur son 
point d'attache et mouvoir ainsi sa coquille; c'est à cet usage 
qu'est destiné le rétracteur, tandis que le protracteur semble ne 
plus servir qu'à quelques mouvements locaux du pied. 

Celui-ci considéré dans son ensemble est gros et court (2), sa 
forme est celle d'un cylindre creusé d'une cavité cratéri­
forme (3), simple en haut, présentant deux enfoncements laté­
raux à la partie inférieure, enfoncements qui pa.r leur direction 
correspondent aux axes des deux racines du muscle rétracteür. 
Il est formé en majeure partie pal' les fibres musculaires prove­
Ilallt des différents muscles dont je viens de parler et revêtu 
d'ulle ellyeloppe cutanée qua.nt à la cavité dont il est creusé; elle 

(1) Pl. 10~ fig. 2. 
(2) Pl. 9, fig. 1 : l. 
(3) Pl. 10, fig. 2. 
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est occupée pnr le hyssus et l'on y rencontre les parties destinées 
il IR prodllction de cet organe sur lequel j'aurai il revenir dans 
1111 instant, c'est aussi dans l'épaisseur du pied que se trouve, on 
presque totalité, cet organe singulier dît stylet hyalin (1) flépen­
dallt des organes digestifs. 

La couche cutanée qui revêt le pied ne présente rien de hien 
remarquable. Elle est blanchâtre sauf à la partie antérieure et • 
inférieure où existe une coloration d'un brun violet; sur une . 
ptu'tie des côtés et surtQut en avant elle est couverte de papil­
les (2) assez volumineuses, mesurant omm,4 à la hase et longues 
de OUlm, 7 dont l'usage ne paraît pas facile à déterminer; la pré­
sence de ces sortes de villosités donne à cette portion de la sur­
face du pied un aspect velouté facile à saisir à l'œil nu. 

I.es fibres musculaires affectent dans l'organe deux directions 
principales. Les unes qui sont la prolongation des fibres extérieu­
res des rétracteurs postéeieurs se dirigent de la base du pied au 
pourtour de l'ouverture supérieure, elles sont plus longues en 
aV~l1t et en arrière, ce qui fait que cet orifice présente dans les 
pOUlts correspondants de su circonférence deux mamelons' l'an­
térieur (3) est lc plus développé, il contient également des 'fibres 
asc~~dantes ,provenan~ des protracteurs. Mais la. plus gl'aude 
p~l h~,des élements qm composent ces derniers vont directement 
d. arrlOre en avant pour venir contourner le pied t.t sa partie anté­
r~eu:'e en fQ~man~ de véritables anses. Les fibres se trouvant 
a'?SI ordonnees Slllyaut deux directions à peu près perpendicu­
laires entre elles sont entremêlées d'une facon inextricable' 
cep?ndant on peut distinguer des filH'es en ans~ dirigées pr~squ~ 
horIzontalement et formRnt une couche superficielle principale 
~u-dessm.~s d~ laquelI? les fibre~ ascendantes provenant des par­
ttes extérIellle~ c!u retractcur forment unc seconde couche éga­
lement assez dlstmcte. 

L'usage de ces museles pour mouvoir le pied dans toutes les 

(i) Pl. iD, fi". 2 : e, 
(1) PI. 9, lig-. 1 :!J. 

(3) PI. 9, fig. f : O. 
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directions se comprend facilement; où verra plus bas que les 
fihres des parties centmles du muscle rétracteur adhérant aux 
fibres du hyssus sont destinées plus spéeialement à permettre à 
l'animal de se mouvoir par l'intermédiaire de ce clernier sur le 
corps où il est fixé. Enfin on doit admettre que ce rétracteur 
postél'ieur peut aider pour une certaine part à l'action du grand 
adducteur dcs valves ; les museles de chaque côté entrecroisant 
leurs fibres il une petite distance du point d'attache, on 'comprend 
qu'ils puissent, en unissunt leur action, concourir à rapprocher 
les deux parties de lu. coquille. C'est ce qu'on reconnaît facile­
ment en conpant. l'adducteur il l'uno de ses attaches, on voit 
alors ct uo les valves ne s'écartent que faiblement; si l'on détache 
ensuite le rétraeteur postérieUl~ l'écartement total a lieu. 

Cette dernière action du muscle rétraeteur cl u pied me parait 
conduire il une interprétation nouvelle de la division en deux 
parties du muscle adducteur des valves chez les Monomyaires et 
en particulier dans l'Huître commune. On sait que chez ces Acé­
phalés la masse musculairA qui rapproche les valves présente 
deux portions très-faciles il distinguer h la vue et aussi àséparer 
anatomiquement; l'une, est d'un hlane mat un peu nacré; l'au­
tre, plus transparente comme gélatineuse, chacune paraît avoir 
une sorte de tunique propre qui l'isole parfa.itement de sa voi­
sine. Ces observations faites avec beaucoup de soin par Poli ('1), 
particulièrement sur le Spondyle pied-d'âne (Spondylus gœd1'o­
pus Lamk)et l'Hnltre comlllune (Ostl'eaeclulisLinn.) (2), avaient 
porté quelques eonchyliologistes à voir là une fusion des cleux 
muscles des Dimyaires rapprochés au contact l'un de l'autre. 
Cette opinion est rejetée par M. Deshayes, qui donne d'excel­
lentes raisons tirées surtout de la position de l'intestin par rap­
port il ces organes moteurs des valves, mais sans proposer une 
autre explication (3). Si l'on examine la position de ces deux 

(1) Tc.'[acl!a zdriu8qUt~ Siciliœ "{)J'unlque historia et arwtome. Parme, 1. 791, t. J 
p. 107, pl. XXII, fig. 2 ct 3, DE; p. 174, pl. XXIX, ng. 2 et 3, GH. 

(2) i\1. DeshayC's, (lui J'l'prodnit. l'ullc dcs ligures Poli (Allas du règne animal de 
Cuvier .. grande t;,litinll, l\IOJ,Ll:';ljU,S, pl. 70, fig. 2), nn fait l'Ostrea Lochlear Lalllk; au 
resle, dans l'O<Ü'f'fl erluHvdc nns marcht',s, lit disposition est absolmllC1\t la même, 

(3) Traité élémentaire de conchyliologie, t. l, p. 287. 
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portions du muscle adducteur, si ?n les .compare à ee qU'O.Il ~e\.\~ 
observer dans des Acéphalés qUi, comme la Moule Ordll1alr~h 
~~llt le passage des Monomyaires aux Dimyaires et ~u'on rap,,;· 
proche de ces faits ce que je viCllS d'exposer pom' la Tndaçnw, oP. 
est forcément conduit à ad mettre qne dp,l1s l' Huître la portion 
sùpérieul'e du muscle adducteur cles valves doit Aire rapprochée 
dl.]11111scle rétracteur du pied, en sorte que ce dernier, réduH ~ 
un état très:'ruclimeutaire et modifié dans ses fonctions, se l'en,.. 
~~l1treraitjnsque chez ces Mollusques si dégradés sous le rap": 
pqrt des .organes de la locomotion, Dans le Spond y le pied-d'âne, 
()11 se reportant aux figures, à la description et aux modèles de 
Poli, car je n'ai pu disséquer cet animal par moi-méme, on voi~ 
que ce pied singulier en fmme de champignon, qui paraît spé­
'?i~a.l it ce. g;roupe, doit être ]Jlacé sur la première portion du 
lp,usç.le adduetènr, mais sans adhérer à ce qu'il semble a V(3C lui; 
ceci, dans l'hypothèse que .le présente, pourrait paraître étrange, 
mais on pelltvoir dans ce même travail que les protracteuri? dq 
pêe~l étl:\nt hi en développés (1) les rétracteurs ne sont figurés 
llulle p&,rt, d'où l'on peut conclvro qu'ils n'existent pas , l'habileté 
de l"1illlatou\Ïste dont j'invoque ici l'autorité ne peut laisser ~le 
doute lt cot égard; cos observations confirml.3ut donc notre 
m:anière de voir. . 

Hans la série des Mollusques acéphalés, sous le rapport de 
l'organe moteur désigné sous 10 nom de pied, on obs~rverait p~,~ 
conséquent la dégradation suivante. Dans la grande majorité 
des cas il serait formé par les fibres provenant de deux paires 
de muscles, les rétracteurs et les pro tracteurs (ex. : My~it'Us ed'l,l""' 

lis, T,'idaana elongala), la disjonction des éléments ay{l.nt lieu ~o 
rétracteur viendrait se joiudre à l'adducteur des valves, les pro­
tracteurs suhsistant encore formeraient seuls le pied (ex. : Spon­
clylus gœdrolws), enfin ce dernier dispamlssant compléteme~~~ 
CIl apparence ne serait plus représenté que par le rétracteur 
uni comme dans le cas précédent à l'adducteur des valves 
(ex. : Ostrea edul'is). 

(1) Loc. cil., pl. XXU, lig. 7, fl. 
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l "ulhérence de tous ces muscles à leur point d'attac?e ch~z 
la T;idacne allongée est très-considér~ble. pendant la VIe, ,malS 
clle devient si t~lible après la mort que 1 al1lmal se détache spon-. 
tanément de sa coquille au bout de quelques heures, 

Outre les muscles dépendants du rétracteur et du protr~cteur 
Ilu pied OH voit partir du pourtour de l'anneau œsopha?,lel1 e~ 
de la cloison fibreuse qui sépare la masse gastro-gél1l.tale c1l~ 
corps tio Bojanus et du péricarde, cles faisc~a~lx muscll~al.res qll1 
rayonnent en différents sens sur la masse vIscerale, maIS Ils. sont. 
mélangés il un grand nombre de trousseaux fibreux dont Il est 
fort difficile de les distin guer. 

Le byssus de la Tridacne allongée, laquell~ a fait l'objet spé­
cial de ces recherches~ facile il ~tllClier par smte de son volume, 
présente des particularités it~P?rta~1tes ~~u~ ne. parai~sel1t pas 
a voir été parfaitement Interpretees Jusqu iCI et Il en l'esu.He des 
notions assez différentes de ce qu'on a généralement admIS tant 
sur la manière dont se forme cet organe que sur les parties qui 
le constituent. 

Le byssus dans la famille qui nous occupe, a été signalé 
depuis iongt~mps; je me suis expliqué s.ur l'usa~e, qu.'e:l fait 
l'animal pour se fixer dans le sable contraIrement al opuuon de 
quelques obsel'VateUl'S qui ont prétendu qu'il servait il. suspendre 
aux ['ochers cette lourde coquille. Il a été étudié et figuré par 
divers anatomistes mais le travail le plus complet sur cc sujet 
est certainement lu. description que MiHIel' (1) en a donnée dans 
ses études générales sur le byssus des acéphalés; o'est sur la 
Tridacna crocea, que piJl'tent ces observations. Cette mêm.c 
espèce a été décrite succinctement pal' M. Woodward (2); malS 
la faç~on dont le byssus est représenté dans la figure don nec par 

(1) "Ucbcr die Byssus ùer Anlphalcll ll()b~t einige 13emcl'kungcll ZU,l' Alla~Oll1ie de.r 
» Tic/wyonia CJwmnifzii HOSSlll. (J't'lyiilu.s polymol'phus Pallas). }) Wlgmun s Al'chu; 

!lÎr Nalw'[Jp..w:hichfi?, 1837, Il. '1-16, pl. 1 etH. 
2) ])es/:riplÎoil,,· al' tlte animal,' of CR/'lain Gene!'a of Bivalve Shel~" (Annals and 

J/agazinf! ur Imtll/fI! Hisfor!!, 2" 5él'., t. XV, 1855, p. lUO; voy. !lUSSI ltJanua~ orthe 
Jlullusctl, 1851-56, p. 469, fig. 265), 
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cet auteur, me paraît fort mauvaise et diffère trop de ce que 
Müller a observé et de mes propres recherches, pour qu'on 
puisse la regarder comme pal'faitBment exacte. I,e byssus y est 
figuré comme une sorte de cylindre plein qui rappellerait l'or­
gane analogue chez les Arches; on peut voir dans 10 travail do 
l'a.uteur allemand que j'ai cité et par ce qui sera exposé plus 
loin ce qu'il fant penser de cette idée ... MIV!. Quoy et Gaimard (1), 
ont représenté également le byssus de la T1'idacna rnut-iea dans 
les planches du J7 oyage de l'Astr'olabe, cette figure est sans doute 
moins défectueuse que celle de M. \Voodward, cependant, elle 
est encore loin de donner une idée suffisante de cet organe. La 
description de Müller clans son remarquable travail est beau­
coup m~illeure et, sauf quelques détails qui ont échappé à son 
observaLIOll faute sans doute d'avoir pu convenablement étu­
dier l'individu qu'il avait à sa disposition, je n'aurai qu'à confir~ 
Jller sur beaucoup de points ce qu'il a avancé. 
, lie byssus de la Tridacne se compose de deu~ parties distinctes: 

1 une centrale formée de ce que MillIer appelle le tTonc (2)' 
l'autre à laquelle on peut dOllner le nom de cheveh.t (3) et qui s~ 
compose de filaments d'une part unis au tronc adbérant 
1, , 
( autre part aux corps sur lesquels l'animal se fixe. C'est donc 
il tort que de Blainville (4) admet qu'il est comparable il celui des 
Arches et que les Tridacnes peuvent « se fixer aux corps solides 
» p:~r l;ne sorte d'agglutination de leur pied et non fibre à fibre » • 

Il, s Il1sere pa: son trollc au foud de la cavité cratériforme creu­
see dans le p.wd et dont on a parlé plus haut. La disposition de sa 
buse ou raCll1e s'accommode à celle de ces l)al'tI'es c' t'· J' , ' . ,es -a-CIIre 
r~u elle se partage en deux branches (5), ce qui donne il la por-
tlOn c~n,t~ale d~ byssus la forme d'un Y renversé, dont les 
deux chvlslOnspenétreraientctans les deux enfoncements latéraux 

l1) VOl/fif/e rie l'AstI'fJIIlÔ/!, %OOWlaE, Ill. 80 li '.3, _ V " .'. '. ' 
de Cuvier grande MitiO! lI!' . _ . ' g o~, aUSSI • l1ef/ne anzmal 

'') )' l, • or,r.T.~QUl'~, atlus p~. 96, fig. 3. 
,-) Il. 8, fig, 1 : lb; pl. 10 n"t 'ft . 

(3) Pl. 8, fig. 1: cbj pl. 10.'1îl!":·-t· '''.' 
(4) Loc .. cif .. , p_ 152.. : "j 

(5) PI. 10, fig, 1 : "', a". 
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du fond de la cavité, lesquels sont creusés dans le centre de cha~ 
cun des rétracteurs postérieurs. Ces deux enfoncements (1), auss: 
bien que l'élévation en dos d'âne qui les sépare, présentent ,a 

I r tour des dépressions ou cryptes d'abor,d assez grandes, 1?UlS 
eu , , 't d è subdivisées de plus en plus, de mamère a presen el' en erm re 

analyse tle petits culs-de-s~c Oll p~~ètr~nt des prolongem?nts ~~ 
byssus, qui envoie une petIt.e ramlfIcatI?I1 dans c~l[l.Cun d eux, Il 
,. là un emboîtement réCIproque qm assure 1 adhérence des 

;l;lx organes l'un avec l'autre. Sur un individu frais il est fa?ile 
de constater cette disposition au moyen de coupes fin?s longItu­
dinales c'est-ü.-dire faites suivant l'axe du tronc et mtéressant 
à la foi; le byssus et la })ortion musculaire;. sur une préparation 
ainsi obtenue, on peut reconnaître aisément l'emboîtement. dont 
je viens de parler surtout après avoir traité ~ette coupe SOIt par 
l'acide acétique qui pâlit les fibres musculaIres san~ altére:' les 
éléments du byssus, soit par l'alcool concentré qm désumt un 
peu ces derniers et fonce en les coagula.nt le.s, éléments con­
tractiles, réactions qui, 011 le comprend, f~clhtel1t h.eaucoup 
l'obsCl'vation. IJorsque les animaux sont depUIS un certam temps 
dans l'alcool, le byssus se détache d'ordinaire avec une gt'ande 
facilité. Ces racines ultimes de l'organe, qui pénètrent dans les 

" derniers culs-de-sac, sont épaisses de omm ,052, elles se réunissent 
en faisceaux plus gros correspondant à des cryptes de plus 
grandes dimensions, ces faisceaux il leur tour s',unissont les, l~ns 
aux autres et enfin une coupe transversale menee vers le mIlIeu 
de la longueur du tronc montre deux I)Ortions principales 
latérales subdivisées par des cloisons qui y dessinent une sorte de 
réseau fort élégant, ces deux port.ions correspondent à la division 
de la base en deux grandes hrmiches primaires et les suhdivisions 
aux racines d'ordre plus inférieur; cette disposition est fort bien 
décrite et figurée par Müller (2). Le tronc ainsi constitué a la 
forme d'un doigt effilé ou d'un cône obtus il, son sommet, il est 
recourbé en arrière présentant par suite une convexité en avant. 

(1) PI. to, fig. 2: c. 
(2) LO/~. eil., pl. i, fig. 3. 
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Sa couleur est blanche, &auf à la partie supérieure où il prend 
une teint~ opaline violette; au reste suivant Müller toutes le~ 
parties de l'ol'gaU(3 peuvent présenter cette coloration sous cer"'! 
taines incidences de lumière ( 1. J. 

L{\ pOl'tioll du byssus que j'ai désignée sous le noIU de che." 
velu Offl'eUlle disposition tout à fait différente, il faut se la figu.,. 
rel', et cela se voit fort bien sur Jes fibres les plus jeunes qui sont 
IO!l plus inférieures ainsi que je Il') dirai plus bas, COIUme consti­
tuée pal' des filaments isolé~ (2)appliclués par leltr partie mé,., 
diane Sl.ll' la portion antérieure convexe du tronc et dont les 
ex,t\'émités sont ramenées Cn arrière et réunies (3); il en réa,ulte 
Clue l'ensemble forme une boucle qui embrasse la partie centrale: 
dl} bYSSUSl le pleÜ1 est Î\ltünement joint au b1ouc, les deux extré~ 
mités réunies ~dhèrent aux corps Sllr lesquels l'anünal est fixé .. 
Cette disposition, qui est démontrée et par un examen attentif 
~t par l'.étllde d~ l'o:q~ane sécréteur de ce chevelu, n'avaü pas 
eté. parf&lt13ment mterprétée par MüUer, faute sans doute d'avoir 
pu dis~équer le pied de l'individu qu'il e~aminait pour se rel~dre 
cQIQpte de ~a:e disp~sitk\ll réeUe de toutes les parties, peut-ètl'O 
aUS$l M-f lilUlte \les ldé~. régnant alors sur la sécrétion de certains 
pl.'oJluits. 

Il est en eU'et essentiel pour hien cCUxtprendre ce chevelu de 
pm\Voü' e~amioer en détail la çavité qui contient le hyssus. Si, 
alW~ M'OH' eplevé cehü::"ci, on fend le pied d'une Tridacne sur sa 
par\le antérIeure suivant la. ligne médiane~ on voit sur la face 
l~lterue de la paroi postérieure deux smons parallèles limités cha­
cun Mf (hm~ lè.vres épaisses, (4). Ces sillons se réunissent en haut 
de cet:t}{len1.Iè.~e paroi en formant un ·petit épatenwnt qui COrre8-
P,QUQ a :~ {ace ln ten!e du, ~alnelon postérieur (5). ~ de, là ils descen.., 
d~~l\lla~allèle~ent 1 un a 1 autre, et aq'ivés \\n peu au-dessus du 
pOll\ q\\ l&. caVIté cra~ériforlne se COllthme di\u.s les deux enfoncê-:". 

(1) f..o!:. cit •• li. 2Q. 
(2) PI. 10, fig. { : c. 
(3) Pl. 10, Hg. i : d. 

(4) 1'1. 10, lig. 2 : rl, d l' !h" :] ; il a. 
(5) PI. IO. fig. 2 : n, . 
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monts latéraux les cleux sillons se séparent en s~ (lirigeant l'un tt 
droite, l'autre il gauche (1) contournentla cavité ~n restant tOll~ 
jours it peu prôs h la môme hauteur et vont ,se rélll~~r Sqf la paro\ 
antérieure de telle sorte que, en partant cl un poult quelçonq\l~ 
de ce sillon, on peut le parcourir en entier sans sortir dela gout'=! 
tière qui le forme et faire ainsi tout le toue de la cavité ctu p~ect. 
Cette disposition représente absolument celle des fibres du che­
velu dOIlt ces sillons doivent ètl'O conshlérés COmme l'appar~U 
sécréteur. Müller avait fort bieu v,u le gros sillon longitudinal, 
mais il n'a.yait pas observé la. réunion Ü, la facc antérh.mre, car il 
le décrit comme « s'élargissallt au fur et à mesllre qu'il des-:­
» cend dans la cavité du byssus pour renfermer en S0.\l miliel) la 
» sa.illie en forme de V (qqi sépare los deux, enfoncernetÜ~ 
» latéraux) et descendre des deux côtés dans les deux, enfonoe.,.... 
» ments principaux de la cavité» (2). 

Si l'on fait une coupe de la partie p:ostérieUl;,e du pied perpcn". 
diculairemellt il, la direction longitudinale des sill~:ws QU voit 
qu'ils sont limités chacun par deux lèvt'es rapprÇlçhées. dont. 
l'extérieure est la plus élevée (3). Au fond de chacune des gout­
tières étroites ainsi formées débouchent les CQlHh.its excréteurs 
de gla.ndes en grappe facileuwnt l'econnaissables (l1.) et dont la 
couleur. blanche opaque dans les préparations fraîches tranohe 
nettement sur la te~nte jauuàlre des autres tissus. Chacun des 
ucÏ1ü de ces ghl,udes mesure omm ,208 (\e long sur omm ,089, dans; 
su portion la plus large; ils saut formés cIe culs.,.de-sac de omm .,OI!2 
SUl' omlU, 062 CL ui contiennent d'ordinaire chacun quatre noyaux 
transparents de taille régulièrement différente, deux d'entre 
eux (5) Inesural1t OUllll ,015, les autres (6) ayant des. dimensions 
moitié moindre, ces noyaux ne paraissent passe trouver renfennés. 
dans des cellules nettement distiuctes et constituent avec des 

(1) Pl. 10,Hg. 2 : d', lI'. 
(2) Loc. cif., p. 1.8. 
(3) Pl. 10, lig. 3 : c. 
(l!) Pl. tO, fig. ~ : b; lig. 4. 
:5) PI. 10, fig. :> : fi. 

llii Pl. 10, lig-. rl : l,. 
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gmnulations moléculaires les seuls éléments anatomiq ties appré­
ciables. Bien que ces culs-de-sac soient parfaitement limités et 
facilement isolables je n'ai pu reconnaître leur paroi propre. Ces 
glandes sont évidemment en rapport avec la sécrétion du byssus, 
et c'est à leur ensemble que doit s'appliquer le nom de glande 
byssogène (glandula bysslpara) employé par Müller. 

Quand on examine le byssus encore adhérent après avoir 
fendu le pied comme dans la préparation qneje viens d'indiquer 
pour découvrir la gouttière byssogène dans tout son parcours, 
on reconnaît que les fibres du chevelu n'existent sur le tronc 
qu'à une certaine hauteur, qui correspond précisément à l'an­
neau inférieur de cette gouttière. Il paraît impossible par consé­
quent de ne pas admettre que celle'-ci ne soit l'organe actif de 
production de ces fibres. 

On peul donc se fig'urer que le byssus se sécrète de la manière 
suivante. Les cryptes du fond des cavités donnent naissance à 
des filaments, dont la production a lieu sans doute au moyen 
d'un blastème épanché au fond des derniers culs-de-sac, ce que 
l'on peut comparer jusqu'à un certain point il la séerétion des 
poils chez les animaux supérieurs. Ces filaments s'élèvent et, 
réunis par une matière gommeuse spéciale, forment le tronc, 
arrivés à la hauteur de la gouttière byssogène (nom impropre, 
puisqu'elle ne sécrète qu'une partie du byssus) celle-ci dépose 
un filament de chevelu qui entoure et cercle pour ainsi dire la 
portion centrale; comme cette dernière continue de s'élever les 
filaments se déposent les uns au-dessous des autres et finissent par 
donner à cette partie l'aspect qu'on lui trouve chez les adultes et 
qui a été figurée par Müller (1). Avec l'âge le byssus grossit par 
l'adjonction autour du tronc primitif de filaments d~ chevelu 
qui le recouvrent de nouvelles fibres, lesquelles sont entourées à 
leur tour et ainsi de suite, de là vient que, sur l'organe complé­
tement développé, un grnnd nombee des fibres du chevelu 
parai~sentsoJ'tir de l'intérieur du tronc, il est même possihle que 
certams filaments de celui-ci se mélangent au chevelu en se diri-

li) Loe. cil., pl. f, lig. 1. 
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rreant vers l'extérieur, mais ce n'est pas le cas habituel. Il serait 
h désirer, pour donner la démonstration direct~ de c~ n:o(~e 
d'accroissement, d'observer le byssus sur .des. ~lllmaux a dIffe­
rents états de développement ou sur des ll1dlVIf~llS auxquels on 
aurait pu arracher cet organe en tout ou en partIe. 

L'auteur allemand, dont j'ai cité souvent le travail, n'ayant 
pas reconnu la disposition de la gou~tière ?y~sogène regardait le 
chevelu comme formé dans sa partte basIlaIre par le fond de la 
cavité du byssus et par conséquent comme en représentant la 
forme, ce qui l'avait conduit à admettre que ces filaments se 
continuaient par leur circonférence avec une gaine entourant 
d'abord toute la base du tronc, puis se partageant en autant de 
craines secondaires qu'il y avait de subdivisions jusqu'aux plus 
(') ... \ 

ténue3, comparables par conséquent, SUlvantson expressIOn, a 
un gant revMant la main, l' extrémité ~es dernières ramifications 
a.urait cependant été percée pour laIsser passer les fibres du 
tronc. Ces gatnes générales, aussi nombreuses que les filaments 
du chevelu, sera.ient emboîtées les unes dans les autres comme 
des gobelets empilés ou des tasses .dont le filall1~nt déta?hé figu­
rerait le Im~nche (1). "Mllllers'appme, ponr établIr ce fmt, sur ce 
qu'en cherchant à arrachel' un de ces filaments on enlève avec 
lui une sorle de mince membrane qui paraît descendre sur la 
l'acine du trone. Mais ce n'est litqu'ul1efausseappal~ence produito 
par l'adhérence établie entre toutes les parties du byssu3 par une 
substauce agglutinante d'apparence gommeuse; il est facile de 
s'en convaincre en examinant un de ces organes qu'on a laissé 
séjourner pendant quelque temps dans l'alcool absolu: ce réactif 
dissout quelque peu cette matière et permet tle dissocier les par­
ties avec un peu plus de facilité bien que d'une manière incom­
plète, ce qu'on doit surtout attribuer au feutrage qui p-xiste entre 
les différents éléments. Cette idée de Müller rappelle, comme on 
le ;'oit, certaines théories anciennes sur la sécr~tion des poils. 

Au point de vue histologique les parties constituantes du tl'Onc 
et du chevolu ne paraissent pas différer sensiblement. Ces élé- . 

li Lol'. "if., Il. 16. 



HO 
tnents se présententsol1s l'aspect de fibres hyalines très-fines ... 
surahtOmm

,0029 et,qui se l'éunissent en faisceaux de omm '0:­
qu'on pO,urraitappelerfaisceaux primitifs, ce sont eux qui s~rt~~t 
des dernICI'S culs-e~e-sac ,des cryptes; ces faiscèaux primitifs COn­
servent la même dImensIon sur toute leur 10nO'uel1r, MalO'ré tt 
' 'l'Id' El El cee 

St ml Itue e aspect, les éléments du tronc et du chevelu ne se 
comport?nt pas ab~olument de même SOI1S l'action des réactifs 
ce~~e Ion pourraIt IJeut-être attribuer à la différence de pro~ 
po~ tlOn dans ~ la substance gommeuse dont j'ai parlé comme 
urtlssant les eléments, substance qui est beaucoup plus abOIl­
dante dans le tronc. L'acide sulfurique concentré dissout au bout 
de douze heures environ les flbres duchevelll et n'attallue ' 
t ' 'bl r. p(lS 
res-senst eme,nt le tronc dont la couleur devient simplement 
hru~e; tout~fOI~ ~près l'action de ce réactif les fibres primitives 
deVIennent m~:1(hstmct~s et l'on ne reconnait plus que des fais­
ceaux de 0, ~017. L ammoniaque n'altère pas le chevelu, mais 
gonfle considerablement la substance du tronc qui apparaît alors 
comme finemen~ striée. Outre ces éléments, il faut encore signa­
lerdans les dermers culs-de-sac des cryptes producteurs du tronc 
une couche épithéliale qui sépare les flbres musculaÎres des 
fibres propres du by~sus, elle n'est sans cloute pa~ étrangère à la 
sécrétlOn de celles-Cl. 

, I~.réSUlte de ces considérations que le j)}'ssus doit être regardé, 
amSl qU?) l,e pensent les ,auteurs modernes, comme produit pal' 
une séCI~tlOn toute spéCiale ct non comme dépendant des fibres 
n.1Usculalres dont l'extrémité subirait avec le tCIll!JS . l'fi ' ,. . une moe 11-
?tl~lOn partICulière, ai,nsi,que l'avaient admis certains anatomistes 
a 1 exemple ~le de Blamvllle (1). Les liapports du muscle avec cet 
organe sermen~ plutÔt comparables à ceux qui existent elltl'e les 
fihres musculmres et les fibres tendineuses le l ' l 

l . . . , )yssus sermt e 
tene on de la portlOll centrale du rétracteur 0 t' . , h' . . C P s erIeur; sa struc-
ture. lstolog~:lue est d'ailleurs assez en rapIJort avec cette 
mamère de VOIr. ' 

Dans la Tridacne hippope le byssus doit sans doute être cons-

(1) G, envi!'l', Le{'mls rl'fI1wtomie comparée 2" édit 1846 t VII·I 
' " " , p. 668, 
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truit Sur le même type. J'ai pu examiner les échantillons de cet 
animal qui ont été rapportés par MM, Quoy et Gaimard, les bys­
sus n'existaient plus ou du moins étaient enlevés; ce qui s'expli­
que facilement par ·le séjour prolongé de ces individus dans 
l'alcool~ mais la cavité du pied et la disposition des gouttières 
byssogènes rappellent absolument ce qu'on voit dans la Tridacne 
allongée. 

Cette structure du byssus et sa division en deux parties; tronc 
et chevelu, affectant les rapports que je viens de décrire, se fm1-

contrent certaiI1ement~· comme l'a déjà dit Müller .. chez un 
certain nombre d'acéphalés, c'èSt ce qui parait tésulterde l'exà­
men de différents Molh1sques entre autres de l'étude de la Moule 
comestible, les glandes byssogènes de cet anitnal sont même 
remarquablement développées.. mais la petitesse des orga.nes 
rend difficile à reconnaître la disposition des sillons. 

Le ligament doit évidement être compris dans les appareils du 
mouvement puisque c'est lui qui est spécia.lement chargé d'ou'­
vrir la coquille, son action est assez considérable et l'animal, 
comme on le verra plus bas, reste rarement fermé pendant un 
certain temps, quelque soit cependant la force de soil muscle 
adducteur. Cet organe est situé en arrière des crochets dans une 
nymphe creusée 'en gouttière qui suit le bord du corselet et 'Va cn 
s'élargissant postérieurement. Chez les Tridacnes, il ne diffère 
}Jas de celui d'un grand nombre d'autres Mollusques acéphalés, 
mais l'étude de cette partie ne me semble pas avoir été généra­
lement faite d'une manière aussi comt)lète qu;on pourrait le 
désirer et il me paraît utile, pour mieux éclairer le IJoint spécial 
qui nous occupe; de reprendre la question d'une façon générale, 
tant au point de vue de la. natUl'e histologique qu'au point de vue 
de l'action physiologique. . 

La. plupart des auteurs se sont contentés pour ainsi dire de 
signaler en passant la nature du ligament et, quant à son mode 
d'action, si tous sont d'accord sur ce fait que le ligament agit 
comme antagoniste du muscle adducteur et d'une façon en 
quelque sort.e passive, en raison de son' élasticité, la ma-
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nière dont celle-cÎ\~t mise en jeu a été très-diversement iiltel'-
prétée. . 

G. Cuvier (1) n'est pastrès-explidte it cet égard et, sans faire 
aucune distinction dans la position du ligament, se contente de 
dire que l'ouverture des valves il. lieu par l'effet du ligament 
élastique qui fait l'office de m~tscle. Mais comme dans l'action 
musculaire on voit toujours des fibres qui agissent en rappro­
chant leurs deux points d'attache, l'expression de cet anatomiste 
tendrait à faire croire que, suivant lui, le ligament tiraillé pen­
dant la fermeture des valves agit par rétraction, en un mot que 
c'est une élasticité de traction qtti est mise en jeu. 

Meckel (2) dit que l'on trouve ( au-dessus de la charnière, à 
1) l'extérieur de la cavité de la coquille, un ligament très­
» élastique composé en partie de substance fibreuse, en partie de 
» de substance musculaire; cette production étend'ue d'une valve 
1) à l'autre agit par son élasticité en sens contraire de l'action 
» contractile des muscles qui rapprochent les valves». J~'auteur 
ne fait évidemment allusion qu'aux ligaments externes, mais ses 
expressions et la présence du tissu musculaire qu'il admet dans 
le ligam~nt montrent assez qu'il le considère comme agissant 
par traction. 

Dans son Manuel de malacologie et de conchyliologie, de 
Blainville (3) est heaucoup plus complet, et l'on Ile peut avoÏl' 
aueun doute SUl' sa manière de comprendre l'action du ligameut. 
Il distingue très-nettement la position externe ou interne de cette 
partie et admet en outre uu ligament épidermique; la substance 
élastique est formée de fibres qu'il compare à celles des véri­
tables byssus et cc qui passent d'lme valve à l'autre, absolument 
) comme les fibres contractiles des muscles adducteurs») . Enfin, 
il ajoute, en parlant de l'action physiologique qui amène l'ou­
verture de~ valves (li), celle-c.i (est produite pal' la disposition· 
» du ligament de la charnière dont les fibres perpendiculaires à 

(1) Leç(J1/sd'anlllomiecoUlparée, 2C !"dit., t. II~ jl. 23,1837. 
(2) Meckcl, [oc. cil., t. If, p. 170. 
(3) l.oc. cit., p. 115. 
(4) Lol'. dl., p. p. 151. 
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» chaque valve sont tiraillées ou compr~lllée~, sui~ant leur p~si­
» tion, en dehors ou en dedans du pOll1t d appm, lorsque Ion 
» cherche il faire touchee les deux valves». Il admet donc deux 
manières d'agir du ligament: ou par élasticité de traction, ou par 
élasticité de pression. 

M. Valenciennes se rangeait à l'opinion de de Blainville, en ce 
qui touche l'élasticité de traction, puisque dans sa description d.e 
la Panopée australe (1), il dit que le ligament « ~st .tout à faIt 
1) externe, convexe en dessus, concave du côté de 1 ammal, très­
» fort, et doit ouvrir les valves par la force rétractile de ses fibres 
» élastiques}). . 

M. Deshayes (2) n'admet plus que l'élasticité de pres~ion. Il 
divise les ligaments en internes et externes; les premIers ne 
seraient composés que d'une seule substance formée de fibres _ 
parallèles et perpendiculaires (san~ doute à la surface d~s val~es)., 
Le ligament externe comprendrait deux substances: 1 une, mté­
rieure, semblable à celle dont on vient de parler; l'autre,exté­
rieure, mince, solide, composée de fibres transverses, s'étendant 
d'une valve à l'autre. Le ligament interne ouvre les valves en 
réagissant contre la pression que celles-ci exercent sur lui; le 
ligament externe a « absolument la même action ») . Cependant, 
en parlant des Arches, des Pétoncles et des Cucullées, cet auteur 
ajoute que ~(la surface supérieure des crochets, .dans ?es gen::es, 
» offre une surface plus ou moins large, aplatIe, trIangulaIre, 
» quelquefois sillonnée, sur laquelle un ligament mince, sem-
l) hlable à une toile élastique, est fortement attaché». Cette 
dernière expression de toile élastique pourrait à tort porter à pen­
ser qu'un pareil ligament ne peut guère agir que par traction, 
ce qui n'est cependant pas dans l'idée de l'auteur. 

Dans leUl' Traité élémentaire d'anatomie compa1'ée, MM. Stan­
nius et Siehold (8) adoptent la manière de voir de de BlainviUe, et 

(1) Description de t'animal de la Panopée auSfl'all3, et 1>echerches sur les autres 
espèces v~'uantes ou fossiles de ce genre (Archives du l11uséum d'histoire natw:elle, 

1839, t. l, p. 5). 
(2) Traité élémentaire de conchyliologie, 1839-1857, 1. 1, p. 321. 
(3) Nouveau .Wanuel d'anatomie comparée, trad. par MM. A. Sprillg et Th. Lacol'·· 

duire, 1850, t. I, p. 243. 
5" série. Zoo/ •. T. IV. (Cahier? nO 2.) A 8 
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regllrdell~ Je liI?amcpt. cO~Hfl1e agissallt pq,r r1asticitéde p,rpssioq 
~'n es~ ÏIlterne, par élfl.~~icit.é de tracti.on s'il e~t extfl,plfl,; i1~ 
qonpeM (Jei) rXeInples (HP Il,~ 1~js~811t aucun q.oqte Sll1' leur iRa;: 
ni,ère de ypir· <:ettf3 ,qpjnlcme~t aussi ç{)lle de M: ~QguinTI 
Tandol1 (1). 

~. 'VPR~lw»-rr (~)~ dap~ ~Rfl expeHeHt M aJw,el ({~ çonclrMliolRflie, 
p,J}J'ft!~ ild,qpWr l' P:BÏftlp'll ~lp n· Deshq,y~s, WaÎ I3 fWS,~j f!,clmettm qHIf 
1~ Jfg~m~Ht ~l~~rJ1f)? RH Hgf}m~m P,fRPrement dit, ~qrqpp~é #'4q~ 
sqR~faI1P1t ~pi(lenrtjlll1~~ ~st tlr~mé (sdrrtç!teFO lp'!'s de l'opclps~pq 
4~~ ~p.lr~~~' l:tp.ÇJ.r~i~ g~l'n ~pp,~llQ pa,rtil~ge? çAmpo~é~ ~le t1Bfe~ 
élastiques placées perpendiculairement aux sl1rface~ HHi lit PPP::: 
Henmmh ~ al.l cPHtr~jm ~oJ1aptj.oIl n1i.~e ep jeu p.fl-r lfr m~ssjpn. 
fF/ur F~ fl~rpi~F ca~ rflHteW' pepit~ HHe n.f3S pOHuille~ cmP,1fl$.1 J~ 
MY~~1 les N~w~}l~s, lf{~ 1:mp.pide~t:pe§, pqp.r lesqu!3He~ il ne SfllJ.n~jJ 
y jlvnjr etH (19~lt.e. ~ tftPfti~ fJ.H~ lf,}~ 4,rPRes, les rétq~1Pl~~~ le~ Â-IUl,. 
4p,nt,es ~RN GiW;> lqr~q~'il ~'f.\~if fl~ lq. Bi:lrpe efterny ilH!jga.ffieLlt: 
9~ mü fl~H~ fair~ crp.ir~ c~ll'H reronnqJt à If), parHf3 épiclflnniqp'Q 
Hn~ HËftf1in~ M~13ticit.é~ . 

E;R n~~uffi~,Qp,. ypih FAT la l~pt~p~ de ce~ !=lHf~fellt§ ll!lt~Hra~ 
flPe.l~~ l,m~ f~~ft-r~~!l~ !l~HHfUe.lH le lÜ~'1:tfPf3pt pqpu:qe. ag~~~~mt 4~ 
4mu f~~p~ op f:l,pr~:.; çpxrn~r~~sl}lH, ou é}pr~s tractip~l; HHp l~s 
i}J!lrp,~,!3n ~fl:rnetta"nt ê~plwJUmf le pr~ffiie.r P'tode, Il' OI~t BCilut­
~Jrt; l{~s tW~~~ l1réci~~ ~fl. mqlÜèr~ çlpIlt r plasticiW ~~t m.ise &11 j~H 
4~q~ ~~~ po,~ cl~utnp: Cl~ le ligq,Il1ellt tpHt à f;;tn (}xtériepf ne 
R~+â~: l?~Â pplp:Q;+: Mrf.l pomp,ri.ql~ entre le~ yalyes. Des étllfle& 
1IIW Jal BP fmr~ Il VW pal'flît résnlter, en adoptant l~ dernièrfj 
$lHip~, Ç{\W chpz tpp.~ lyS ~plhlsqpps ~OéphqJés, chj3z les­
(l}m\§ lq lig9,-f~!~M s'~rt il l'opY~rture des v~lves, c}~st par 1't3lasti­
cHé de pressIon mnl f:lntr~ en je.U j Hll'il sqit ü1tf:lrnf:l, f:lxtern~ QU 
umf:giI1~1~ C'o~t cf:l ~nû rf:l~~Qrtirlt, je rp~pére, de l'~xal1le.n des 
f~~~ RQ9 j? y~is e~PRse:r, Mt, cpmIAe on Ip vprr~, If3s 'p~ffér~nts trpes étudIés me paraissent répondre aux principales disposi-
~~ons connue~ de cet organe. . 

(1) Histoire na~~lrelle [(es Jl{QtluslJ,l1e,,' tel'I'est?'eset fluviatiles de Pmnce, 1S55, t. l, 
p.299. ' .", ,'.. . ., . " 

, (2) '-oc. cil., ". 2/17. 
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Avant tout, il est important d'examiner le ligament au point de 
vuj3 histologique, ce qui, dans un certain. u.0mbre de cas., pet:t 
perrnettrf:l dJ3 reponmlitr~ avec plus d~ faCll~té qlwlques dISpOSI­
tions anormales. Dans la Tridacne, ou le lIgament est externe, 
DU y di~ii~gpe q,isément d!3uX parties contiguës et emboUées 
J'~nf3 clans l'alttre : l'extérjeum, à laquelle .on p~ut d?l1ner lissez 
jq.s.tement l~ nom çl~ 'Rnrtiofl, (Jp~dfirm~?Ue (i); l':ntén~ure, ~ue, 
~'f!.IH·13& sa S~fJ.:H}tur.e Oq !3~S fonctIOn.s, J ~ppell:ra:l.nortwp. fib1 euse 
QU é!(l~tigu~ (~)~ c~~ d,eux pl;trti~s sont aIsées a reconnaître égale­
~Ilt ~h~~ 1ft My~il'tts~rlulis, lB Qarc#'f./Jt;n edule~ elle,s s~nt~cartée~ 
rHn~ pa l'~u~re, et p~r suite j:mcore, plus fa~Ües. a. etudier chez 
le~ ~mp~lip;esIIl~l'i? lef3 ~yes : ç~ ~Q~t l~ des faIts bIen copnus. ~es 
df3Jtf Pftrtij:ls»~ :!iOptpi1.~ nlQll1$ d,ls,tmctj3S par leur structure qu au 
poiIlt 4e ~'llj:} p iu siplpg1cHUL , 

J4 portim1 épif1~rlll!qqe ~ gépftmlerp,ent ~ne c.ouleur plus ?q 
mqin~ fppc~e, brqpe ou »oiri:),~r!3 ; elle e~t r~s~.stant!3e~ se déchIre 
trè&-q,ifficileqlepf pu.r lfl trq.pt~o.Q; ~p.p. !t1fistIClté est SUl on nulle, 
ap' ffipip,s exc~~sivemellt faibJe 1 pe qPIlt on. peat s'assurer sur la 
MQllle Qfqjpitire, OP il J3st facile cr ep obt~lllr desfrag~ents assez 
cqp;o;idémb.lj3s ~ enqp, trait~e pa,r les ~tCldes PQucentres, comme 
rf\cid~ ch1llrhydrique, elle ne fait Pfl,S ~'eff.ervescen,ce n.otable,~t ne 
llJll'aît pfts s.ensibleIll§I!t. ~Hér~e; lm séJ91]rpr~longe 'pendant vmgt­
qu,a,tre ou quara:qte-H\Ht }J.euF~~ dans lIne dmsol?tIQl1 concen.trée 
Àe potas.se p~lIstiqH(} la rençl SiIIlP!!3p1ept plus fnable. Examm~e 
à.: lm gro!,sj~sf:lw?!1t $llftlsaIlt~ op peut y ff}cOuIlaitre une ~~~st~nce 
hpIIlogéne qui, dans quelqlws-:-ur!~ ,d~s exenlples tlue J ~l cl~és, 
Ilff3~fnlt!3 dellx coqp!les nettf:lnw~lt chstnlPtes : tel est le Cardl,um 
eqyle, qiJ cette portiqn externe pu ligq.ment monb'e denx couches, 
1'@xtériellrc;, coloréf:l, l'in~erne, çl'qn j~l1n~ très-~iîle. 

La portürn que j'appelle fibreuse est en eUet composée de 
Q,prcl:j (3) 40nt la directiOIJ gé l1é:n.\le se disti~gue à l'œil nu; eUes 
sqpt pq.rallèles entr~ elles et à l&- surfftpe des nymphes dans tous les 
~~o!lHsque~ q!le j'fi! pu eXégnüler; ç;est eUe €lue M. Woodward, 

(1) Pl. 10 .. fig. 6 ; a. 
(2) Pl. 10, 'fig, 6 : b. 

{3} PL 10. fig. ,? 
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désigne sous le nom de ca·rtilage. Elle est d'ordinaire plus abon­
dante que la portion épidermique, blanche ou moins Souvent 
brun verdâtre, nacrée, friable, etse déchirant avec la plus grande 
facilité lorsqu'on la tiraille, très-élastique, si on la comprime; et 
sous ce rapport on pourrait à j liste titre l'appeler laportion active 
du ligament. Traitée par l'acide chlorhydrique, elle fait une très.:. 
vive effervescence et sa transparence aug-mente d'une manière 
notable; plongée pendant un certain temps dans une dissolution 
concentrée de potasse caustique, sa friabilité devient plus grande 
pa~ sUit,e ~e la dissociation de ses éléments, qui sont alo;-s très-­
faclles a Isoler. Examinée au microscope, outre la structure 
fibreuse qu'on lui reconnait, surtout sur les coupes longitudinales 
ou transversales, on voit qu'elle est formée de couches concen­
triq~es nettement distinctes et assez nombreuses. n est parfois 
pOSSIble de saisir une certaine différence entre les couches 
internes et les couches les plus extérieures; les premièl:'es, qui 
sont sans doute les plus jeunes, sont plus colorées. Enfin.; on doit 
rem~rquer que ~o:uvent la portion fibreuse du ligament dans la 
partIe la plus VOisme des crochets a subi une sorte de destruction 
par. suite de laquelle les fibres sont naturellement dissociées: cela 
se voit fort ~ien surl'Huitre ordinaire .. La structure fibreuse de 
cet~ partie fait qu~, sous certaines incidences, elle décompose la 
lumIère en prodmsant des teintes nacrées ou opalines assez 
agré~bles ,l?our (lue l'on ait pu s'en servir dans la confection de 
ce~tams ~lJOUX. Chemnitz (1) rapporte que c'est de la Tridacne 
q~ on retIre le lapis pavonius; c'est aussi l'opinion de Davila, 
d après le passage suivant qu'il cite: « On taille d'une partie de 
» so~ nerf les ?rétendues pierres jouant l'opale, nommées vul-
,) galremen~p~erres à queue de Paon. » (Davila, Cat., t.l, n° 853, 
p, 36?) Mal~ Il y a peut-être confusion, et c'est habituellement à 
certames especes du genre Pinna qu'on a emprunté ces prod uits . 
c'est ce que l'on t' d . 

peu voU' ans les collections du Muséum sur 
u~e bague d,ont le chaton est fait avec un fragment du liga~ent 
d une de ces dernières. 

(1) Neue8 systematz$chDo C • [' b' 
c. (menu lenea met t, VII (1.784) • 2"0 ) , p". • 
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Outre ces deux substances, il en existe une. troisième moins 
généralement répandue que les deux premières, e: (I~e l'on ren­
contre chez les Peignes et les Spondyles en partICulIer. Elle se 
rapproche évidemment, par sa structure et sesyropriétés, de la 
substance fibreuse, et présente comme celle-CI des couches con­
centriques et une apparence fibrillaire, bie? ~~e moins nette.; 
cependant on peut l'en distinguer par sa frIabIh~é. et son .élastI­
cité encore plus grandes, caractères auxquels se JOIllt celm de ne 
pas faire effervescence par l'acide ~lorhydrique; .la P?tas~e 
éO'alement ne la décompose pas en fibrilles, et, au beu d aVOIr 
l'~pectblanc nacré de la substance fibreuse proprement dite, s.a 
couleur est brune : il est vrai qu'au moins chez le Pecten maCOt­
mus, après l'action de l'acide chlorhydrique, la portion fibreuse 
effervescente prend cette même teinte. Cette troisième substance 
ne doit, je pense, être regardée que comme une modification de 
la substance élastique proprement dite? modification assez 
notable toutefois pour mériter une attention spéciale; je la dési­
gnerai sous le nom de substance élastiq·tte non effervescente: c'est 
en effet un de ses caractères les plus saillants. 

Quels que soient les Mollusques que j'aie pu examiner, je n'ai 
jamais trouvé que ces substances élémentaires, mais qui se com­
binent de diverses façons. Sous ce point de vue, les AcéphaIés se 
rangent sous plusieurs chefs. Un certain nombre ne présentent 
pas trace de ligament, comme les Arrosoirs, les Gastrochènes, les 
Tarets. D'autres n'ont qu'une des substances, soit la portion épi­
dermique seule, c'est ce qui a lieu clans la Pholas candida, soit la 
substance élastique seule avec sa modification dont on a parlé 
en dernier lieu, c'est ce que l'on voit chez les SpondyIes. Mais, 
dans le plus grand nombre des cas, la substance épidermique et 
la substance fibreuse se rencontrent simultanément, et parfois, 
mnis plus rarement, la substance élastique non effervescente s'y 
joint. 

Le rapport physiologique de ces parties est constant, c'est-à­
dire que la portion épidermique établit entre les deux valves un 
lien inextensible en dedans duquel se trouve la portion fibreuse 
qui est comprimée au moment de la fermeture de la, coquille. 
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Examinons sur différents exemples la manière dont cette aôtion 
est mise en jeu. 

Dans le Pecten tnaroimits, qui possède un ligament intêrnetYP'ë; 
on rencontre toutes les substances énumérées.; La substance epi~ 
dermique existe le long de tout le bordsupérieur de la ùoqtlillë; 
sauf tout à fait au sammet des crochets; elle réunit suivant tiué 
ligne droite les deux valves et s'oppose absolument à letlr l3ca:r:.: 
tement; La substance fibreuse est rudimè:i1tail'e et forillé' di!tii 
espèces de coussinets h·j Id.ires en contact immédiat avec cbu; 
cune des valves; elle doii u servir à l'ouveHure de là caqttilltll 
La substance élastique non effervescente est au contraire trèM 
développée, et constitue à elle seule en quelque sorte taufa la 
partie àctive du ligament. Elle forme Une maSsé qÙë 1'011 paut 
comparer à unepyral11ide quadrangulaire bomprise entre les dèiîx 
coussinets de substance fibreuse effervescente; le sommet de la 
pyramide correspond au milieu de la ligne dejorictiol1 dès valves 
et apparaît sous les crochets, là Où manque la substance épicier;;; 
mique. Cette partie étant excessivement élastique, l'ouverture des 
valves est assez considérable et surtout a lieu très.;,.hruS'qu{j'ménl; 
oe qui est en: rapport avec Un desmddes dé l&àombtioil pàttiéu­
HjJr à ces Mollusques. lia manière tFagir de èê ligà'.mént Mt dë~ 
Plus simples à saisir, aussi à;--'t-elle été p'arfaitemént décrite pitr 
plusieurs auteurs. l,es deux valves se mouvant 8!utoar de la IlgUtJ 
supérieure formée par les oretnes Ott Se trouve là substance épi.:; 
dermique, et la portiotréUtstique étant en dedttns dé' cette ligné', 
cétte dernière est cùmprimée quand le muscle adducteurl'ap.;;. 
ptù'ehe ca<; valves, et réagit aussitôt que l'action de celui-ci Cesse. 
Oatoit que chez cet ani~al nous avons une partie élasticlue 
médiane et deux points d'union latéraux inextensible~; c'est là 
une première disposition que nous retrouverons chez un horl 
nombre de Mollusquos. 

Un second type assez différent nous est fourni par la Tri.!. 
d~cne (i), la Bucarde comestible, l'Anodonte, et en général 
tous les Acéphalés chez lesquels le ligàment est externe. La 

(i) PI. 10, fig. 6. 

• 
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l:JbHion épitlérmiqtie est d; orai~aire ëOrnpb~ê~ tï~s,dé~~,:vâr.i~:ê,s 
qüè j'ai signalées ~n P~rlâIi~,âe l.a s~hsta~ce ~P~d~~~iI,~U~ .~n 
0" léral . c' est c~ qUI a heu en partICulIer pour.~e Cllrl1~~m edule 

~~~ .le choisiS de préfér~~lc,~ cO~imè~!pè, atte,ndti,~iî'~l; ~S:;tr,~ë~!~ 
de s'en procurer sur nos. côtes. S~r u?e coupe tI~n~~e;s~!e 
menée perpendiculair~IrieÎlt à la, ,dIr~ChOn JéÎl~i'a~~ ... ~~ .h~~:­
ment, oil trouve d'abord une. enveloppe, grIsâtre, opaq1l4).~âr 
la lumiète trallsmisè, puis placée cbncehtI'iqtlemènt erl dedans 
de celle-ci tine couche plus. épaisse, d'une teinte. pWs clairè, 
transparente lotsqll' on, ia: re~llrde aù microsco:pe ~ur u~~ C?u"Re 
médiocrement fine : c'est à l'intérieur de ces d,éilX couches de-
pelletant dé la partie épidermique in~x~~?"~tbl~~ q~e ~~,.tr?~ye 
là snbstance fibi'eusë tbrniaiit une trOIsIème. couche beaupo.up 
phis ép~isse q~é. lé~ .. p~êcea'éi1tes, ,et " qlii est C.b'rnme t?~j~y.r..s 
la pOttlOll aCtIve du hg~ment.. 81 } on examIne la ~atI~ere 
dont ces différentes paftfes sortt dIsposées par,rapporta.ta 
coqüille, on voit, cequiâ été:déctit dèpùfs longtèfup~, ~i1j;e i~s 
couches épidei'miqhes foui s'il1seretau fond d'un SillÛÎl sULie, <i la 

pàrfie la plus extérieure des hymphes, et que la portion fi!)Î'é1ise 
vient s'appuyer cotitre UIH3 partie de la. coquille, qui n'est aût~e 
chose que la nymphe propretUënt dite, présentant ~i1ll.aut ët ën 
dedans deux. fâêes ap1aiiesréunies fi aIigTê droit. De ces faées, la 

:~~é~e;:e i~i:::~~~ ~i;~ild7~~ t:lt~7i~~ ;'~f,~j~1 ~:ri~:~f~~~~ 
partie hbriIoldg-Ue dé.la valve opposée, ferme èn'bas la caVIte ou 
sé ti'oÏive la pbrtibn ftbreuSê, té" ({tH èml~êc~è éelle-cidé'péné­
tror dans l'inférIeur cles valves lors de l'ùcchisiOli. En effet, par 
suite de èettfi élispositiori plus facile il voir cIÙ'à déètlre, mais 
qui èst très-aisée li. reconnaître sur la cbquille pl'Îse co'mme type, 
la. partie élastique dü ligament est. enfermée dans Hne sorte de 
tube àllorIO"é formé d'un cÔté par la: portion épidermiqUe, d'Un 
autre par l~s faées supérieures àplàtiès etes l1ymphes. Cette clis­
position utiêf6is comprise, il est facile d'expliquer lafa9o~ d'fgir 
dU ligament. Lors du rapprochement des vahres, la pattl& ?1lts­
tiqu~ est cumprimée ent.re la tunique épidermiqUe. ~~. l.~s 
nymphes; IOrSé{ttêI'dctioI1 musculàire cesse, elle réa:gitù~tte ces 
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dernières qui seules sont mobiles, et c'est donc évidemment pal' 
élasticité de pression que le ligament produit son effet dans Ce 
cas, etnon pm' élasticité de tractioll. Si l'on examine le ligament 
sur le sec, la substance fibreuse, en se dessécharlt, perd beaucoup 
de son yolume et s'applique contre la couche épidermique, qui 
ne change pas; il existe alors un vide entre elle et les nymphes, 
ce qui pourrait tromper sur la disposition réelle du ligament, et 
faire supposer que l'ouverture des valves aurait lieu au moyen 
d'Ull ligament qui réagi.rait après flexion, cet organe ayant 
alors la forme cintrée d'une sorte de voûte; mais l'examen 
de pièces fraîches ne permet pas, je crois, de doute à cet 
égard. Cette remarque s'applique du reste à l'étude de tous les 
ligaments, et il est d'une très-graude importance de ne pas se 
contenter de les examiner sur des individus desséchés. La dispo­
sition du ligament dans ce cas, comparée à ce que nous avons 
vu dans le Peigne, offre des différences importantes qui en font 
un second type où la substance fibreuse élastique est non pas en 
relation sur ses deux côtés avec la substance épidermique, mais 
enveloppée par elle; il en résulte que cette dernière a pour 
usage non-seulement de s'opposer à l'écartement des valves, 
mais encore de servir à comprimer réellement la partie active. 
. Les ligaments de tous les Mollusques acéphalés, quelles que 
soient les modifications qu'ils semblent présenter, me paraissent 
toujours pouvoir se rapporter it l'un ou à l'autre de ces types; il 
est bien entendu qu'il n'est ici question que de ceux chez les­
{iueis le ligament opère l'écartement des valves. En effet, chez les 
Pholades, dont j'ai déjà dit un mot plus;haut, le ligament, dans la 
Pholas candida, au moins, ne sert plus absolument qu'à réunir 
les deux porlions de la coquille; aussi est-il réduit exclusivement 
à sa partie épidermique, reconnaissable à tous ses caractères 
ha.bituels. Il se présente sous la forme cl' uue languette dont une 
moitié est libre. dont l'autre moitié est insérée dans un sillon 
étroit et pl'Ofond dirigé obliquement d'avant en arrière et de 
dehors en dedans; situé à la partie postérieure de la callosité de 
la valve droite, ce sillon peut être considéré comme l'analogue 
de celui dans lequel s'insère la portion épidermique du ligament 
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dans la Tridacne et la Bucarde. Sur la valve gauche, la ca~losité 

é ente en arrière une apophyse très-exactement de la dlmen­
p.r s le la partie libre du ligament et dirigée également d'avant 
SIOn ( 'l' 1 . rrière et de dehors en dedans, sur laquelle s app lque ce Ul-
en a l" é t 'ès la ci' il est à peine adhérent, et on peut aIS men , apI -, 
m~rt dé l'animal, séparer 'les deux valves ,sans rompre lehga-,-

. t ni fracturer l'apophyse, ces deux partIes étant par consé-men . , 
quenttrès-faiblement unies. Ce,t o~gane rudlmenta:re manque au 

te dans un o-rand nombre d ammaux de la famIlle des Phola-
res bd·' t tIlle didés, et paraît 11' exister chez aucun es rep~esen an s (e ce 
des Tubicoles; mais clans toutes les autl'es famIlles des Acéphalés 
cOllchifères on le rencontre normalement développé. 

Chez le Spondyle (1) le ligament se rapporte au type du Pecten 
Jaeobeus, mais la portion active est réduite à une seule snbst~nce, 
la substance élastique non effervescente; la substance éplder­
miqué manque complétement, et l'écartement des valves,. lors 
de la fermeture, est prévenu par les dents robuste~ de chacune 
des moitiés de la coquille, qLIi forment une charmère ,en sorte 
de double gond si solide, que chez bon nombre d ~spèces, 
comme on le sait, il est difficile d'en opérer la séparatwn sans 
rupture. Cette modification eurieuse n'empêch~ pas ,cependant 
que le Spondyle, sous le rapport de l'apparel19Ul ouvre ,sa 
CO(luille, ne soit absolmuellt comparable ,aux Pe;gnes; m.als, 
quant à la composition du ligament, on VOlt que c est une slm-:­
plification exactement opposée à celle des Pholades; celles-Cl 
n'ont plus que la portion épidermique, les Spondyles en sont 
réduits à la substance active. 

Dans l'Huître commune (Ost'rea edulis, Lin.), c'est encore au 
type du Pecten que se rapporte le ligam~nt, mais avec quelques 
modifications accessoires. Si l'on examme cet Ol'gane de face, 
lorsque les deux valves sont disjointes, on voit qu'il se compose 
d'une portion médiane et de deux portions latéra:es ;, l'ensemble 
de ces trois parties forme un triangle asse~ régLlh~.r d?~t le som­
met correspond au crochet; la base, tournee vcrs 1 mtcneur de la 

(i) L'espèce que j'ai pu étudier est le Sp. aculeatus, Chemnitz. 
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coquille, n'est pa..q une ligne dtoite, ll.là:1s rJ1;ésëlite eIl SOn :hliIMll 
une saillie arrondie (iui correspond précIsément li la pbrtîntt rt1~J 
diane. Cèlle'-ci est de èouleur httitijàunâite du verdâtré. Sur dés 
coupes minces, il est facile de s'assurer qu'elle présente dè"s 
couches concentriquement disposées par ni.pptirt à là: sailliê 
arrondie qu'elle fait sur là bàse du" triangle; soits l' rictibl1 tlè M. 
po!asse~ cette pa~tie sé décompose en fibrilles, et l'acitlé chlo1'11y"­
cinque y déterIiItne une vive effervescence: à ces cai'actères 
il eSt aiSé de reconnaître qu'on a sous les yei.IX la SUbstarinê 
fibreuse. Il Ii'est pas plus' difficile de voir que les deux pârti~s 
latérales sont cornpo'sées de substanM épidermiqtte ; leur 
couleur est beaucoup pl lIS' fonCée et pataîtuoire à pl'ernièrê Vi1e' 

bien qu'elle soit plutôt verte; cette dernière couleur, sur le~ 
cO:lpes observées par transpareuëe,prentI même SUI' t[tieltIt1ès 
pomts une singulière vivacité. Ces substances sont bien drs'­
tinctes dt présentent tous leurs caractères li la partie inférieurê 
du ligament; mais au poÎilt opposé, Vers les crochets; elleS' Sont 
comme décomposées, sifrtont en dc qui conce61e la substanêè 
fibreuse don~ ,les éléme-nts sont désunis;: on peut en, coùdüteqtlè 
l~ seule portron réellement utile dd ligament est la p'â:rtie- fafé:.. 
t'leure la plùs récemment formée. Quant au mode d'action flUé 

fois cette disposition connue, il est facile il. saisir .. Les viflve; sont 
réunies de façiin à ne pouvoir se séparer ail' 1110ven de la süb­
stance ép'idérmique qui forme deux poinis d'attache latéraux 
a~tou~ (~esqt1els à lieu le mouvement; hl substafwe fibreuse (iui 
faI~ smIlle il la base du triangle cité plus haut, en dessO'tls de Ms 
POl?-ts fi~cs, présent.e donc ~n cet endroit une portiotl élastiqûe 
m~ms developpé~, Il est vrar, mais absolument comparablc:f" au 
pm.nt de vue P~ysIOI~gique1 il la partie centrale (hl. Hgameilt dès 
Pmgnes, et CJlII réagit de la même façon·coIJtre la ddinpressiùfl 
ex.erc~e, sur elle. Dans les genres A 1Jicula, lf1 alleus, V ulsetla, la 
dISpOSItIon est la mêtne. 

L~ ligament des Crénatules et· des Pernes ne diffère pas de 
c:clm des, Huîtres; seulement, au lieu d'être simple, il est mul­
tiple, malS chacun deR ligaments partiels ne fait qne répéter le 
type fondamental ~ c'est-à-dire qu'il y a entre les fossettes des 
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lamelles dë tissu epidëf~iqhe ~H~ssant. I~s .8~Ü~Pd~:~~~s}~ ~~ 
co'qûille; les TossëHeselles-mêmes, rempheS',de su.l)stallc~ ~hleus~" 
tlescèntlent dâbs la cbtiuilIe àu delit de ces poIiitS' d'.unlOIl. ,; .le~ 
llàfties diicietli:l.ës du liganiéilt devenues ltllltIlésse l1lScthiiposëtH, 
égàIeriièht. . ... .. 
. Ces dispdsitio'ris é{)Iidtiiseüt iL bé1Iêqùë l'oH rencontretriieilë~ 

Pétdilcles comme lë Pèctit1tctllus pilosiis t1ë nos côtes, d.n:îmà~x 
cbéz Ièsqllèls l'actioiî du ligament ën tàrit qii'agissâ:ùt p~r ,élâS~.~~ 
cité de pression, pâ:rait au prerHiêr abord beatj~~.)Up plu.~ .èn::tbiit.; 
rassantë il expliqûët èt. qu'il est sdrtdu~ di~ci1e clë SâlSIr. lors: 
qtii{jn. n'a ~ satlisp~siti6n ~,Ud tl~~ ~~tl~vi~usdèS~'ë?h~s, ~ep"~!s 
Ioiigtèiilps' .. Le lIgament c6'ni~rentl fi a?~r~,ul1e p'ar~lt~ pl~è:~~"su~ 
l'arêâ, là où sê trouvèntles SIllons en c1ievroris cartictérlstrqnes ~ 
c'est lâpartie élastiqüë fibi:êttse; bn reriiat'ques~ulemènt tl~t~ 
têrs les crochets elle est brunâtre, tantllà (!ite Wut ft. fait contfê 
htébitrnièrë eHe est aiunc teinte jauilâtrebeaucoüpplùs trtiiiS! 
paiente; la portion hrune est la. partie' ancienne (Mvè~~ë 
iüitCtive et hors d'usage, comme cela a licuehezl'Huître, seûl~..: 
trient eIlé n'est pas aUssi complétèméùt d ê'compbsëë ;la secon~e 
est la partie réellement élastique et agissante. (Juant à la sûh.; 
stance épidermique, elle setrdlive sur les deux bords eitérieurs 
et supérieurs de l'à;feâ ; Înâis se détruiSant av&c l'âge, ellê n'ëxist~ 
en réalité qu'aux deux points qui sont lès plûs rap'PfochéS dé . ht 
charnière c'est-=à-dire aux deuX extrémités d'une ligne, èltolfé 

, _. - --,; ,. - .' , -' _, . '," _ _ '. _. i 

placée en arrière des derits ; elle est si peU developvèe, qu'il faüt 
uIlé certaine àttention: pour la découvrir, surtout Iorsquel'area 
est très-étendue. Hans lé Pèêtiincultls pitO$US, où l'area est Petite, 
la substance épidermiqueexiste encore~u'r npe partie assez 
notable cie Sès bords extérieürs. Si l'on examine l'atéa daris~ son 
ènsemblë sur l'exemple que j'ai IJU étudier, et dù reste cela se 
retrouve sur tôus les autres Pétoncles dèS que l'attention est 
fixée sur ce poiIlt, on voit qu'elle a la forme d'un triangle plus bU 

moItis surbaissé, doilt le sommet correspond aà crocllCt et dûn:i la 
base, fait important li, notet, n'est point une ligne droite, mai~ 
une ligne convexe vers l'intérieur de la eocluiIle .. Si l'on suppose 
menée une ligné passàl1t par les deux angles iilférié'ur5 du 
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triangle, elle laisse donc un segment en bas, c'est là que se trouve 
la substance fibreuse active du ligament ;le trianglesupérieur, 
qui comprend le reste de l'area, est recouvert par la substance 
fibreuse brune qui a cessé d'être utile; .enfin les deux anglessoqt 
occupés pal' la substance épidermique qui empêche l'écartement 
de la charnière. Chez les Pétoncles on retrouve donc dans l'organe 
chargé cl' effectuer l'ouverture des va1ves la disposition décrite 
chez les Peignes et les Huîtres; la réunion étant opérée sur 
deux points opposés autour desquels s'effectue le mouvement, 
c'est en dedans de cette ligne et entre ces deux points qu'est la 
substance active comprimée lors de la fermeture de la coquille. 
Dans cette famille des Arcacésje n'ai pu examiner à l'état frais 
d'animaux du genre Arche, mais la disposition doit être absolu­
mmlt la méme; quant aux Limopsis, pour ce qui est du liga­
ment, ils se rapprochent encore plus des Peignes, ou mieux des 
Huitres, que ne le sont les Pétoncles, et ils font le véritable passage 
entre ces deux variétés de ligaments, qui ne diffèrent en somme 
que par un caractère de bien peu d'importance, l'abondance 
relativede la substance épidermique, très-développée chez les 
uns, fort peu chez les autres .. 

Je ne ferai que citer pour mémoire les Amphidesmes, les Pan­
dores, chez lesquels le ligament est souvent désigné d'une 
manière spéciale comme double, bien qu'il ne diffère que légè­
rement comme disposition de celui des autres Mollusques; seule­
ment ici la ·substance inextensible et la substance élastique sont 
nettement séparées, et c'est sur ces animaux surtou t que l'on peut 
étudier avec facilité et sans crainte d'erreur la nature histo­
logique et les réactions de ces deuxparties. 

Dans la Moule ordinaire (Mytilus edulis, Linné), la disposition 
se rapproche davantage de ce qu'ou voit chez les Cœrdium mais 
le ligament n'est pas tout à fait externe et mérite le nom d~ liga-. 
ment marginal. La tunique extérieure, ou partie épidermique, se 
compose aussi de deux portions: l'une, externe, brune; l'autre, 
intérieure, beaucoup plus pâle; la substance élastique est com­
posée de fibres bien distinctes, surtout après l'action de la disso­
lution de potasse caustique; la partie qui est en contact avec la 
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coucbe épidermique est moins colorée que la plus int~rieure, l.nals 
n'en diffère pas au point de vue histologique. La portIOn élastIqu~ 
a our section un trapèze dont le côté le plus grand est tourne 

p l'l"ntéI'I'eur des valves; elle est supportée par deux sortes de 
vers . . d"' t 
coussinets formés de substance calcaire, malS qUI .se l;tmguen 
nettement du reste de la coquille par leur col~ratIOn d un ~lanc 
mat et des perforations assez régulièrement dIsposées d.es:ll1é,e~ 
eut-être à recevoir des prolongemen.tsdu mant~au, .~alsJe,n al 

Pu m'assurer de la réalité de ce faIt. Cette dlSp?sltlOn, dune 
Part se rapproche de celle du Cm'dium edule, pUIsque les deux 
;ubstances épidermiques et fibreuses sont placées dans le, même 
rapport que chez celui-ci, c'est-à-dire l'une au-dessus de 1 autre; 
mais d'autre part il y a dans la manière dont la substan~e éla~­
tique entre en jeu une certaine similitude av~c ce que.lon VOlt 

dans le ligament des Peignes, car la compresslO~ est e~tlèremen~ 
effectuée par les valves et la substance épidermIque n y est pOUI 

rien. " 1 l' t t t 
Chez les Mollusques, très-nombreux, ou e l!?amen es ex e:n~, 

comme dans la Tridacna elongata et l~ Card'mm e~1.tle, l~ s~mI­
litude de disposition et d'action est ~l gl~ande, qu~ls n o~rent 
que des différences d'un ordre tout a faIt secondaIre, SUI les-
qùèlles je crois inutile d'insister.. '" . 

En résumé, on voit que, conformément a 1 Op1l11On de 
1\'[. Deshayes et de M. Woodward, le ligament, chez tous les ~cé­
phalés conchifères, a son élasticit~ mise en. jeu par com!)reS,sIOn .. 
Les valves sont réunies à articulatIOn mo~Ile p"a~' la portl.on mex­
tensible du ligament, rarement par une dlSpOSltlOu ~péCIal~ de, la 
charnière (Spondylus). La portion élastique est t?UJOUl~S s~tuee, 
pour sa partie active au mOins", en ~.edan~ de la hgn,e (: artlCU,la­
tion, et si l'on a pu croire parfOIS qu Il. étaIt ~n dehors, c est q~l on 
a regardé comme faisant encor~, p,artlC du hs:amen,t des portIOns 
dont l'âge a détruit les proprIetes. Quant a la f~çon dont la 
substance inextensible réunit les valves par rapport a la substance 
élastique on peut admettre deux dispositions principales: tantôt 
la POrtiOl~ active étant centrale, celle-là est placée de chaque côté 
d'elle (Pecten, Ostrea, Malleus, Crenatula, Pectunculus); tantôt 
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1ft ~Hbstance inexteI}siple f,QrmC un~ sorte de reyétement prQt~(}­
U3~r 41~ surfac!3 de la portion élast1fIue~ en sortG qHe tpHte~ d~p~ 
sopt plaçées plus oH l}l,qin~ ~xaptem,.~pt en position, .cpppentriqpe 
l'que ~ar rapport 41'<}lltre (~ardiHm, Tri~(tcn(f" lJniq, ~Uytily;, 
4mph1dr8~q,).I)f1n& le premler pfts, la por~WIl iqB~tenslb~e n'lf~H 
~~s direpwq:l~!ljRqPT CPfURrimer .la portion élastiqije Œgflm!=mt 
mtf3fHe) ; Il ~n e:;t de m.ême Ritrfo!S ~lap& le sepon4 CilS mg~p.l~nt 
IDq,rgl;wlî, I!ll}is lM RlJl~ ~Quvf1nt, f.Hlcs;mt:raire, eHe f:ieft efÎ1cf}.p~ 
!PJH1F 8: Qll~rf:)1J p~tt(j i!pliop ~ligamept e~terne). tsi !' Rn ~tpdifiit 
!l:~e~ ~Qil) l~ PRmp9~itjpp. ,d,u lig~111eRt e~ Jq. rl.ispp~HifHl 4e ~es 4if"1' 
f~PAAtes P#~H~S7 QIJ ROHrrait7 jf:1 !crpj~,'~!1 tirer q~ trQ~-»tjl~ 
i~4ip~tjoHs BoHr ~p, cJ~~ifiGatl0!l ,:lel3. MpnHSfIJt~f! 9H~I!halés, hHHli§ 
Qn'p,j1 ne ~'p~t leplw~ sqJ.qrellF seFvj des p~rfl.ctèr~~~lU'il ~ol1nernm 
g'"nf} faççm <}cce~oir~; IUllSiju'PP. a q,cc,:mif} uH~ si grg.nd~ 
jmpm~ta.nGP. à ~a Hi~pq~~HRfl çl~~organfils qui pp~rfilPt Iq. ferm~ttlrH 
4ffS vft.tyes, Il ~j.}n~p,lprq.lt pi).ttlf~l de fft-jre jjntrf3f !311 CR~~id~rp,ti().q 
presque sur le pied d'égalité celle de l'organe qui leur est antll-: 
gm1l&te. . ". 

l-iq. pQl1 fpr:rnatiqn R~rHcijli~rf3 ilc l' Ql\yertllre q~s vq,lves p:q~~ If\ 
TF!jla~ne Q.nql1g~1,} p1'~qoqn~ ndpe pc G}wn~lwr à fa.îre qqplql}~~ 
expérIences pour essayer de détermil1(jr la. fprcp de ces apimfl.lf:t, 
QHi, ~tllyqnt le récit dfil fllW1ÇPl6S YQYFlgflHfs, passe pOllr très­
cqnsidéra\:lle· ~l· pél,rw,i,n O·) assure qu'qp J:lOH~m.fi1 qpt eP'gf1,gerajt 

. sq. ~{j.hl da,ns 4}! de pes gr.ard~ indivfù,mj, df3S JUf3f.f$ Pl1FHlde~? Hfl 
~~ralt pqS papg.ble de l~ ff3tlrer tant f.)Jle vivrait l'q.nimp,l : c'est uq 
~"it, yulgftlr~J)lHn~ CPlHlU 413$ plqpgeurs, ~t ceu+ çjP.fl j'emB}~Yfti§ 
a §H~~ pqm: m~ yroH~rer CflS ~pnllS(lues el!r~~nt .grand SO~111 la 
Pf~Il.llèr~ fOlS q,u ü~ n: ~Il relnontèrel1t, de :rI m~hquer qu'Il ,n~ 
f{\UQ.lt p~ tO\1plwr ~ ~mm,al du cÔté de r QHVertqre de la coquille. 
~s InatJ31oÛ! voqt JusfHl'a prétendre que de gros ~énitif:ms, ~Qn~ 
cfJ.palJl\1S de cpupyr les câ.bles d'une ancre; mais ce fait parftit bien 
dqHtpUX,:, uQ:P pOl.lt-:être ~ cause qu manque de fp+pp~ ~ais par ~H~W 

(:1) J~ul'1!al of lIesearches inlo the Nat~ral1!is.tol'y alld Geo}f)flY 9ftJ;te. çO,v,ntries visi­
t~f( a~rm[! tlM: Yoyoge. Dt H. M~ S. p'~Ç(ule rO!:fnd t1W fVol'ld. ~~ édiL~ ~~,+5, p. 4~O. 
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de la fragilité do la éQquille, qui se briserait sans cloute plut6tque 
~l'alllen;l' la section d'Ul) corps un peu résistant. 

J.,es denteltlres du limbe ne s'emboîtant pas exacterpent dans 
l'espèce que j'ay~is ft ma disposition, il est toujours facile, IQ.êple 
lorsq1Jtd'apiJilJ11 a fermé sacQquille, d'iqtroduire des crochets au 
rp.flKel~ de~qqel~ je INuvais suspendre celui,..ci par l'une de ses 
yaives; ~ccroch~nt fl.lpfs à l' &'Qtre uu :va~p, je versais dans ce det: ... 
Hier de l'eau avec une mesure graduée en centimètres cubes jus­
qu'à ce que F animal cédât; je le replaçais alors dal}S r eflu de 
mer poyr le lai~s!3r r~p'oS(3r, puis je recoPlmençais l'expérience 
en p~rtan! du poids SO~l~ le~~,~l, il ~vai,t~édé~ et mùl sp.RFprtai,t 
géneralf'went avecfaClht~; J aJoq4tJsdenouveau de l'eau Jusqu'a 
ce qu'il cédât eucore une fois, et en continuant ainsi de suite, on 
arrive enfin à ce qu'on peut regarder comme la limite de force. 
k~ws'{Q.e je ~uPPPsai~ ,~tre assez près de ce point, quand l'animal 
comlIl~llÇftit ~ céder, je re:s:citais fQrtement en le piquant ou le 
IÜn94pt, et cl' orçlinaire il soulevait de nouveau le vase et l'eau qu'il 
contenfl,it; l'effortCJu'il étaIt obligé de faire en cet instant, évalué 
RaI' ~e Boicls mil'i f3n mouvement, est ce que j'ai regardé comme sa 
[Qrc~ q.çtiy~, les ohiffres que je donne pllls bas y sont relatifs. Ces 
e~périenp~~,je le ferai remarquer, ne doivent être regardées 
fille CPJfnne tl~ès-iUl.pa.rfaites; une installation convenable pour 
des recherche(de cette sorte étant difficile à improviser dans un 
YAyage, rnalgr~ les ressources dont j~ai pu d'ailleurs disposer, 
gr~ce il. l' opligeance des persol1l1es qui m'entouraient. Cepen­
IIp.-nt pomm,e c'est la fœemière fois, à ma connaissance,que des 
~~llériences de ce genre ont été tentées sur des Mollusques, je 
prois utile d'en cQIlsiguer ici les principaux résultats. 

1?our aYQir le poids total soulevé effectivement par l'animal, 
j'ai ajoutp au poids de l'eau mise dansle vase suspendu le poids 
dt:} celui~ci <woc le~ appareils de suspension; il f~ut y joindre le 
poids d'une des v~lves et la résistance du ligament qlle l'animal 
a égalenlent ~~ vaincre. Bour évaluer celle-ci, je détachais le Mol­
lusque de sa cQquille, ce qui peut se faire a yec une grande faci­
lité, grâce encore àla fermeture incomplète, sans altérer en Fien 
Je lig~~ment; posant alors une des valves sur un plan résistant, je 
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plaçais sur l'autre le vase clans lequel je versais de l'eau aumoyen 
de la mesure graduée: le nombre de centimètres cubes versés 

. , 
joint au poids du vase et d'une des valves, me donne ce que 
j'appelle la résistance du ligament. C'est l'ensemble de tous ces 
éléments que le Mollusque a dû vaincre par sa force active. 

L'expérience ainsi conduite sur une Tridacne de taille moyenne 
mesurant Olll ,21.5 de long m'a donné le résultat suivant : 

{

2000 centimètres cubes d'eau versée •• 2000 gram.· 
Poids soulevé.. . • • . •. Poids du vase. . . . .• . .• . • . . • • . . • • • 700 

Poids d'une des valves. • • • . . • • . • . • • 632 

{ 

250 centimètres cubes d'eau versée.. • 250 
Résistance du ligament. Poids du vase. • . • • • . • • • • . . . • • • • .• 700 

Poids d'une des valves.. • • • • • • • . • • • 632 

Tolal ••••••.•• '" •••••• 49th gram. 

Le muscle adducteur de cette Tridacne, comme j el' ai dit plus 
haut, long de 6eentimètres, pesait 39gr ,50, et son volume était 
d'environ 37 centimètres cubes. Ce poids de hkil ·,91.ft 6st proba­
blement au-dessous de la réalité, car l'animal pêché la veille était 
dans un tonneau d'eau de mer depuis douze heures, ce qui avait 
pu l'affaiblir; en outre, je ne suisa:rrivé à ce résultat qu'après 
six expériences, et, bien.que laissant un repos de quinze à viIl gt­
cinq minutes entre chacune d'elles, l'animal devait être plus ou 
moins fatigué. 

Une seconde Tridacne. de 25ceptimètres de long, dont les deux 
valves pesaient 2720 grammes, souleva très-aisément dans une 
première expérience 2500 grammes cl' eau; la résistance du liga­
ment était vaincue en versant 600 grammes d'eau dans le vase 
placé SUl' la valve. En répétant le calcul dont j'ai donné un 
exemple ,plus haut, on voit que cet animal déployait à ce moment 
unefol'ce de 7kil·,220.l\'Iais il est évident que ·sila capacité du 
récipient que j'employais m'eût permis d'approcher de sa force 
limite, ce poid$ eût été considérablement augmenté. 

Le muscle adducteur, agent principal de cette action, devant 
avoir une force proportionnel1e au poids des valves, puisqu'il est 
spécialement destiné à les mouvoir, il serait permis de chercher 
à déduire de ces faits la force déployée à un moment donné 'par 
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ces gigantesquesBén~tiers quel' on re~?ol1tl'e daI~s nos coll~ctions. 
En se servant des cluffres de la premlere expérIence, qmest; de 
toutes celles que j'ai exécutées, la plus complète, on voit qu'un 
animal dont la coquille pèserait 250 kilo~rammes, et il y en a de 
connues qui dépassent ce poids (ainsi un des échantillons de la 
collection du Muséum atteint '261 kilogrammes), pourrait, à un 
moment donné, déployer une force de plus de 900 kilogrammes. 

La position (lu musclé, perpendicnlairement placé au levier 
qu'il doit mouvoir, explique en partie cette force prodigieuse. 
Toutefois~ la résistance est de peu de durée. Ainsi dans la pre­
mière expérience que j'ai citée, lorsque le Monusque avait fléchi 
sous un poids de 1.250 et 1500 grammes d'eau, représentant une 
force totale' déployée équivalente à hkil

• ,16LL et !t.kil
., 41ft, et qu'en 

l'excitant,'on le lui faisait soulever de nouveau, l'animal résistait 
rarement plus de huit il dix secondes et souvent beaucoup moins; 
arrivé à sa limite, c'est à peine s'il pouvait supporter leslJkil',91.lJ. 
plus de deux ou trois secondes. 

CHA P rrRE III. 

Systi'llw nerveux. 

Le système nerveux de la Tridacne allongée se compose de 
trois appareils ganglionnairès réunis par cles connectifs, comme 
chez les autres Mollusq ues acéphalés, où toutes les particularjtés. 
quand on se borne à l'examen des portions centrales, se réduisent 
il la fusion plus ou moins intime des ganglions; mais ici la pré­
sence d'un pied bien développé rend entre ceux-ci la distinction 
facile. La seule remarque importante est que, par suite du re­
tournement de l'animal dans sa coquille, la position des ganglions 
est singulièrement modifiée. . 

On trouve d'abord le gemglion branchz'al Cl). Le nom d'hypo­
bmnchial, qui, en indiquant simplement la position anatomique, 
ne ferait rien préjuger rle ses fonetions, serait pent-être préfé-

[-1) Pl. 9, fig'. of: f/1I;. 
5° s(~}·i('. ZOOL. T. IV. (Cllhii'}' Il'' :1.}1 9 
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l'able. n est situé il la fa.ce supérjel~re et. antérimu:e dUg't'and 
musele add ueteur des val VQS, position exactement invers0 àCt\U~ 
qu'il occupe chez le~ alÜ~'e~ IJH01ellihrml,ches. Il existe eu olltl1fil 
deux {/(tllfJ,l.ions ô'~,çÇ,Ui,~W ou. lftb.iaum (1), appelés aus$i gar+f1lù:m~ 
cérébr'oïdc$; ennll, un {J,«ug;liQU pédi,~uœ (2,). 

Le gl!.ugUon hranchial t\~t cleheaucoup le plus vohunine.~ l 
sur ~Ul ind.ividu de 27 oen\itll(3tres il mesur~it amm ,.a de. cÔté. Sa 
f(lfUW est qUJ,l,çl).'ilatère (&), avec uu, étral1gIem,ent transversal ~ers 
sa p~l'tie IUPYenne, Sjl,US\ vostige de sillon antéro."'TpQstérieU\1 :i;ltld~"'! 
qQ~nt le !\(HI do réunion des deux, masses Iatéra,les habiiu~Uea d,e 
lij. f\l:;;ioH desquelles il résulte sa,ns doutf}. La particull1l;'ité h~ plui 
çijri~\,se el'it que cet orga.ne" à sa partie antérielW~ et il)(@l}ieuI'0 
(postérieure et supérieure des autre~ Mollusques), an rapp.ort a"v~~ 
le muscle, présente de\.\~ sillons limHa,ut a.Qtant de raplis qui rt\p~ 
poUent, jusqu'à \ln certain I;lQint l l'apparence des ci:rcQlTvolutioU$ 
du cervelet de~ fl,nirp,al}.4 s,lrpérieur~~ Je, u' entends uaturell6).Il\{}:u,~ 
faire ici aucun rapprochement dt\ fonction; mw. hien que t?!'li 
replis dépendent de la substance même du ganglion et non du 
névrilème, cependant ils dojvent sans doute être attribués à un 
entrecroisement de fibres plutôt tlU'à un amas de cellules 'compa­
rable il la véritable substal1Cecérébrale. Toutefois cette compli­
cation, le volume de ce ganglion, la fusion intime en une seule 
U1ils~e indiquaut q\l~ tenda\lC'..(l il la oentrf,\lisa,tion, porteraiellt à 
penser qlle cette partie du systèule nerveux peut bien être iei la 
plus illl]jlurtante au pointdc vue physiol0,gi,que, et sans appliquer 
ahs'olu U10[1 t à ces être& des termes empruntés àl' anatomie des ani:­
llU,l.UX ~upérieurs, terme.s d01)t l'incouvénient est d'entraîner sou­
veut à 1;108 comparaisons qui nesoutrien llloins que fondées, chez 
co, lVlollusque acépha.lé c'est le g~nglion inférieur au tube digestif 
qui pl,ll'aitruit devoir porter le nom de cerveau, contrairement à 
ce qui a lieu chez les autres invertébrés supérieurs: cette opinion 
au reste n'est pas nouvelle. Ce ganglion fournit, comme on le 

(f) 1'1. 9, fig. ,1 : !Ill. 
(2) Pl. 9, fig. 1 : ylp. 
(3\ PI. [l, lig'. 2, 
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verr{:\., çl~~ n,eds à certaiw:\, <wgÇtrleS des s.ens.) t1~,~ qrgtp.1Q~ oCllli­
f~rmt1& ~t nH4 t~r\tflcul{Js. de r mlYer~llfe hralwlllq,l~~ 

l-e,s, gangL\Qn~ bllccau),: (1) ~otlt qltllés de chaq4~ GÂté qei:i corn", 
qlis's\lr~s. dt\ ~a. bO\1ch~. ~~ fpuq (tu siUon, ~or:rné Pi\f' le.~ p~lpe& 
lÇ\RiauJ. ; il est it~&~~ chffiçnle de, les,. «écQuyru:, parc~ .qu Ils .~o:p.t 
(1) quelqu~ &~t~ llPyé~ «\;\Q.~ l.lI\t\~~\l. ~brQ~lI\v.~c~lÇtIre, q~l cl\­
tQ\.lJ.;131f\- we1tUf}rt\ portIon. du tu~e ql~~st\f .. L~l!r fOl me E,\st a pm,l , 
Ill.'~~, trl{HltI~li\ir~:, ~t le,gr lQ~gyeur {\ wn ~nnll:Pè~r~ q'l plus. clI~~,. 
l~ plJl~ grOS, ~\lç\rV1.dlJ,~ qu~ J a"l~i pu. ~~~mmf}r. ~\ l 0," cOII\P~:ra7t 
l~ ypllll.r;te «13 C13 gq.P.glUH1 qll~ :tnet~ Ç{\U ~n~:J1l~u~nt, ?ll, crol~'a"lt, 
Il'{\;yqif q.ff&ir~ lçi H\I,'à. q~ ~i~p,\~s renfl~W~lltl? prQc~hl.\ts"pa"r 1 e~,," 
tre.Çf(},i~em~p.t df}j) \\f}rf~h tô,nt \\ e!')t ll~\\ d~y~lp;p~é; ffia"lS 1 a,,:palogl~ 
y ~QI;ltJ;~ çl~~ çf}l1\\,e~ :ré~ls, .. çf}tte illff}r.\orité du, g~1;lglion l?~pé-, 
rij;llW ml tijl}~ (;lige,§tif e,~t c1,ij, ~e&t~ M&W; g~n~ra\~ pq.:rn;n \es 
1\!1~p1l91é~ ]qm~l\i\:lr~n,çl;:t~§, ~t mêm~ çlW,~l~ l'é\J:e.t~()ù.les c~ntr~s 
nftfY~Ux. P\l,ÇC&lJ:+ ~A ceIlt:rahs~lt e.ll lll,\ ~u\ corps,~ Il~ n ~ttel .... 
gl,Wllt guè)'~ qu'un VOlume mmtié d.~ c~h:ri, rtll ~l1ngl~Q1;l prall." 
chÜtl (~), ' 

'Q\.lfl1lt aq g~p.gl\c;m fl~.Q..le\lll. (o.)." il '~&t ~OfIIlé, çomm~ lt} ga~." 
glion bralwhi~l, q'llr!~ s.~qlt3 WQ,&se q~a,dnl{\~ère mes,urant e:tl,Yl'" 
l'ou\mm,5. il. ~ mUHm~tr~s çl~ 'çôté.; Il est sItué Q,lhd.e,~&QUs. (les. 
cqqç.he.fo n::ms.cl,llqlres. fçtrmée~p@-r ]e p:çotr8"ct13Ur et l'? r~t:racteur 
du pied, dans l'angle qllj} fa"t cet PH~an~ là. P1} lefj f1.brea du prQ,­
trSl,ctC\.lf q't.wr\~9nt~IJ:lS dcv~c:Pf\~nt y~rtiçal~&l Il ~~ trQ,\l.Yt} à l'in­
téfie\w fla lA- ~q.ÎIW fil;Jr~1,l,~~ çl~ tn IAa~~e ~A~,rÇl""géuitç4e, ~t, IQr~", 
que \~s Qrg&lle~ fewC1Ue.s ;s.ont fmot dévelQPp~&, o.u lle l~ cléCOllYr~ 
qq'a\,~ç çliffic\üW Q,u LQili~ll q~s cçqfs q~~ r~mpli~8cr:ltlÇl QÇlse dq 
pi~li\ Ce tif\Pglioll flOÜ? SUiytlllt 1;Qut~ p:roPq.bmt~, fmrfl1ir des. 
nerfs au sens de l'ouïe, mais il ne m'a pas été PQ~s.ible de coq"" 
stq,tQI' lê1l}I'ésenç~ 4e ces Qr~Ç\,pe~. 

Ges dltf.énmts Cf?11~re& ~Qpt réHPi$ par des çQl)lmlS&,UJ;'C$ et 
émettent les principaux nerfs. 

(1) PL 9, fig. 1 : gll. 
(2) De Quutrefuges, lf'lémoire gU7' /P gem'f> Tfl1'et (Ann. des sc. 'IIl(t •• 3 e séri~. t. Xl, 

Il. 63), Ill. i, fig. 3, 1 et y. 

(3) Pl. 9, fig'. f : y'''' 
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La grande commissure antéro-postérieure (1), qui réunit le 
ganglion branchial au "ganglion buccal, est la plus considérable. 
Appliquée successivement sur la partie supérieure du grand 
muscle adducteur, sur le muscle rétracteur du pied, sur }'or-' 
gane de Bojanus, elle croise, en quittant celui-ci, l'orifice de' 
l'oviducte, rapport important qui, comme l'a signalé M. Lacaze-' 
Duthiers (2), se retrouve jusqu'ici chez tous les Mollusquesacé_ 
phalés; puis elle s'engage' dans la masse gastro-génitale, pOur' 
gagner le ganglion antérieur. Dans la première portion de son 
,trajet, ce connectif placé sur la partie inférieure de la chambre 
incubatrice commune est juxtiLposé à une sorte de trousseau qui 
par~tt de nature fibreuse; dans l'épaisseur de la masse gastro­
géllltaie on trouve une espèce de ligament (3) égalementfihreux 
simple en son milieu, di visé on filaments à ses deux extrémités' 
et qui suit très-exactement le trajet du connectif en se plaçant 
au-dessous de lui, c'est-à-dire en suivant sa convexité; cette 
espèce de corde inextensible s'insère par ses deux extrémités 
(l'une part dans le voisinage de l'orifice d'entrée du filet ner~' 
veux; d'a~tre part àu voisi,nage du ganglion buccal. L'usage 
phySIologIque de cette partle paraît assez facile à saisir: elle est 
vraisemblablement destinée à prévenir le tiraillement du connec­
tif, ?e q~i ne manqu~rait p.as d'avoir lieu lors du développement 
de 1 ovaIre et de sa (hstenslOn par les œufs. 

La c?mmissure qui réunit les deux ganglions buccaux, ou 
connecttf sus-buccal (4), est moins volumineuse; elle passe au­
dessu~ de l'orifice antérieur du canal digestif, ensuivant la partie 
supérIeure d'uu anneau fibro-museulaire qui entoure celui-ci; 
elle est renfermée dans une sorte de gaine formée dans l'épais-
seur de cet anneau. ' 

L:s connectifs qui, joignent le ganglion buccal au ganglion 
pédIeUX (5) sont loges au-dessous des masses musculaires for-

(1) Pl. 9, fig. 1 : 1 ; Jill'. a : 2. 

(2) .'I:fé~l~ire sU!' l'organe de IJqjarW8 des Acép/wlés lamellibranches (Ann. des sc. 
lIat., [te serw, t. IV, p. 280). 

(a) Pl. 9, Hg. 1 : n. 
(4) l'!. 9, fig. 1 : 2. 
(5' PI 9, fi~. 1 : a. 
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mées par le protracteur cl u pied. et par conséquent dans la masse 
gastro-génitale. . 

Toutes ces parties, ganglions et connectifs, peuvent être 
regardées cornille la portion centrale du système nerveux; les 
nerfs que j'ai observés comme s'en détachant émanent tous des 
ganglions, à l'exception d'un seul, qui part de la grande com- . 
missure antéro-postérieure. 

C'est le ganglion postérieur, comme son volume pouvait le 
faireprévoir, qui fournit les troncs les plus nombreux et les plus 
considérables. Delchacun des angles antérieurs part en dedans du 
connectif antéro-postér'ieur un nérf Volulliineux (1.) qui remonte 
dans l'épaisseur de la paroi interne de la chambre incubatrice 
commune de chaque côté, pour se rendre aux branchies: c'est le 
nerf b?'anchial; arrivé au raphé d'attache de l'appareil respira­
toire, il se divise en deux hranches, une antérieure, l'autre 
postérieure. En dehors du connectif, et partant encore de 
l'angle antérieur, est un petit nerf (2) destiné au grand muscle 
adducteur, dans lequel il se perd. Mais les plus grosses branches 
sont celles qui, destinées au manteau', partent de la partie posté­
rieure; de chaque côté elles paraissent émaner d'un tronc com­
mun (;1), nerf palléal, qui se divise immédiatement en teoÎs 
hranches. La première (ll), qui se dirige transversalement, suit le 
bord antérieur du muscle adducteur, et sc rend à l'ouverture 
afférente, en se logeant dans le prolongement de la cloison inter­
branchiale qui l~éullit cette dernière au manteau, c'est la moins 
considérable. La seconde (5), qui suit un trajet analogue, se l'end 
un peu plus en arrière et se di vise en plusieurs branches volu­
mineuses; elle est destinée aux parties qui entourent l'ouvertm'e 
efférente. Enfin, le troisième nerf palléal du ganglion hran­
chiaI (6), le plus important par sa longueur et son volume, eon-

(1.) Pl. 9, fig. 1 : 4. ; fig. 2 : '1, 

(2) Pl. 9, fig. 1 : 5; fig. 2 : 3. 
(3) PI. 9, fig. 1 : 10; fig. 2 : 4. 
(4) Pl. 9, fig. 2 : 5; nI. 11, fig, 2: '7., 

(5) Pl. 9, fig. 2 ; 6; pl. 11, fig. :! : (>, 

(G) Pi. 9, fig. 2 : 7; pl. ~11, fig. 2 : î'. 
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toUrnè lé gros tlhtseté àdduèteuretsé tlil'i~~ dlreëièfi'l;el1t~h 
arrière; il donne des branches à toute la portiob iIlféflèUi'ê~t 
postérièùre du hutÎ1tëàu: oh p'eut l'ap13131et 'grand rte'rf pvstérri:eu1'. 
On doit sÙppos~i' qüê ces btlànbhes sont éelle'S qUi ïhûrÙissefitâTix 
ouver'tilres âfférentes ~t efféi"éhtes, \3t aUi Oi'gâÜ~s vhmëi'S ét tr~ü~ 
tilés de tOlite la partie extern'é pl'opi'ëment ditè dû Itrahtéliil.· 
. Le ganglion labial (1), outre les trois DDnilt)difstru~n rë(jtlltüb 

'énvoié,hetlütHi'e distinDttjtl1ëtltqUê rl'èul: bràli'du:}s. Là plt1s~con­
sitlërnblè {2), 'dont le Vühuneegale celui du bomteètifbuctm_ 
bi'âlithiâl, se 'dirige d'ârriè're· êtl à vaht dal1~ l'épaisseurtlê l'âll­
'UëaU 'qui circonscrit l'ouverture pétiie'us'é; il èstgraûd~tül3lit 
probable, bieil q\.n~ je he l'aie pas sUivie jUsque-là, \l'le ~\:fe 
branche va s'anastomoser avec J>tlfl'é des brai1chBspà1î'éb1~s 
'éIfianéesdu ganglion brllilchial. Le sèèond her! (3), ti~s;"gt~l~, 
èst destiné àux palp\3's labIaüx dn côté Dorréspondà"nt. 

Qu.ani aù ganglion pédieux Cà), deux bÏ'anchesqù~n fÔiWnh 
au pied, ,D.ù nerfs pédîeuro '(5). soiIt faciles à rééonùâitl'é,Vü it!ûr 
vôl'ume .. Ëllës partent ft l'opposite des connectifs buœo-péâiè'Ux, 
?'est-à-di:~,des deux aI)'glesalltérieürs~ etse di~igeht dé chaque 
côté de lorgane auquel elles sont clestinées. J'ai pU eh c:Yùtrë, 
'da~s un cas, isoler à,lâ faceanlérieure decé gailglioh, mais d'tin 
côt~ s.eûièmënl., un ûlët dirîgé éli haut; je n'ài pü en vo'it 'qUe 
rOi'iglOe et il. m'a eté impossible de suivrè soil thl.jeL SèràÏt-ce 
le nerf auditif? Cela est probàble, mais ranalbgie seule me 
conduit à l'admètlre. 

,Oùlréces ner'fs p'ariant des ganglions, j'ai réconnü sui le h'a­
j~t du connectif ant~r~-posté:riour un tnÎl1cé filet {6)qùi s'eu 
détache au ~oment.ou Il travèrse la cIoü:où fibre usé enVeloppe de 
la~asse gastro-gémtale. Il né m'a pàs été possible de sùivre très­
lom ce filament, qui appartient à ce système Iierveux vÎscét'al 

(1) Pl. 9, fig. 1 : yil. 
(2) Pl. 9, fig. 1 : 6. 
(3) Pl. 9, fig. 1 : 7. 
(4) Pl. 9, fig. i : [/11'. 

(5) Pl. 9, fig. 1 : 8. 
(fi) Pl. 9, fig. 1 : 9. 
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signalé par Keber, ma.is étudié surtout d'uflé manière ûompl'ète 
p~r M. Blanchard. A~. bout d'ml trajet d'el1Yi~n 15 mmüll~tres,? 
ce filet se perd au lmheu des culs-de-sac ovarIens; aU pomt OU 

il se sépare du connectif, il u'e!(Îste pas apparence de rénflenH3nt 
ganglfolinaire, ce qui a lieu 'chez un certain· nombl'e de Mol­
lûsques, lels que l'Huîtt'e, pai> exemple Cl) . 

O'tganes dés sem;. _ .. ·-ll n'est pas douteux qtle les 1'l'ida.cÙèS ne 
possèdent les organes des SèilS 'aussi développés 'que eeux de la 
plupart des Acéphalés; mais pom'. un certain nombre d'entre 
eux la. C0ilstatatÎon en estassèZ difficn'è, et plusie'tl'rs m'ont cOffi­
pIétement échappé. 

tes t'èli'tacules oClllHormés Sëpré!~fente11't sons l'appal>ence de 
tnatnel'olis situés sur là parti'e extérieUl'e d'u manteau ('2), claùs 
1'întèrvallèd'é r'ollverture· d:es valves. Ils sont l)al'tîcuhôrement 
nombreux au voisinage de t'orifice à:ffMent, ou l'ob peut én 
compter jusqu'à une trentaine, et se l'appl'm~hél1l du bord. 
üxterne dB la poitron 'Vivement colorée du tr'rànteaU ; de sorte 
qu'à J'état de repos, ils sont toüt à fail à \'extérieüi' cêtté partie, 
s"étalant;comme je l'ai dit, 'eil -d'ehors de la c0quiHe. Il 'en existe 
qtl'elques a\Itr'es dans le Yoisin'àg-e de Pouvertui'e anale et en 
arrière rl'eU'è, mais ils sont phlS espacés et moins nombreux. 
Malgré le volu'I'O'è de ces orgatleS, qui, sur de gros individU's, 
n'ont t'Jas moitIs 'cle 2 ft 3 millimètres de diamètre Il leur base, 
je n'ni pu, à 'Cause de l'épaisseur et dé l'opacité des tissus, 
qui rendent les dissections très-pénibles, y reconnaître d'une 
ffiàl1ièl'e nette les parties -qu'on a signa.1BBs dans t[llelques autres 
M'OUusques, et particul'i,èrement ch'ez les Peignes. Il y fi vers 
le sottlmetdu tuooreu.le une tacbe obsct'll'c pigmentaire qui 
peut être regardée comme 'Une clmroïde; enfin, en examinant 
l'.â.'Ppendîoo par le CÔté, on voit sur -des pt'éparations heu­
reuses une œlotte bombée, 'transparente, 'qu''{)ll peut assimiler ft 
uneeornée. L'usage physiologülue de ces organes n'est pasnoll . 

(1) _ B!:mchard, Observations SUI' le système W!l'IJeU,l; ries Mollusques acéphales tes!o­
eésou lamè'llibraftèlws(ltnn. des sc .• nat., ae sél'" 1845, t.BI, ·p.3E7, pi. 1'2). 

(2) Pl. 8, Iig-. '1 : /1). 
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plus facile à détermiller expérimentalement, attendu qu'il n'est 
})as possibJe, vu leur nombre et leur dissémination, de songer à 
les enlever, comme on peut le faire sur quelques autres Mol~ 
lusques, pOUl' reconnaître la manière dont se comporterait l'ani~ 
mal après cette mutilation (1.) : c'est donc par analogie seulement 
qu'ou est porté à regarder ces tentacules comme représentant 
des yeux. Les Tridacnes paraissent cependant reconnaître la 
])résence des objets, et d'une façon plus distincte que la majo­
i;ité des autres Acéphalés, Ainsi, lorsqu'on s'approche des bassins 
dans lesquels on les renferme, lorsque surtout, après avoir 
couvert ceux-ci pour les mettre dans l'ombre, on les découvre, 
très-ordinairement les animaux se contractent avec vivacité; et 
cependant, lorsque l'animal e.;;t développé et exposé àla lumière, 
de forts ébranlements imprimés à l'eau et au vase qui les contient 
ne paraissent les troubler en rien; les mouvements signalés 
dans le premier cas ne paraissent donc grrère pouvoir être rap­
portés qu'à la sensation visuelle, 

Je n'ai pu constater la présence des organes de l'ouïe, mal~ 
gré d'attentives recherches, cependant il est plus que pro­
bahle qu'ils existent; mais leur petitesse. sans doute, la diffi­
culté de les découvrir au milieu du tissu musculaire compacte 
du pied, dans lequel ilsdoivont être plongés, sont des obstacles 
qui m'ont empêché d'arriver à rien de satisfaisant sur ce point. 

Je ne parle point des sens du goût et de l'odorat, dont jus­
qu'ici au moins la constatation n'a pas pu être faite chez les 
Acéphalés. 

Quant au toucher, il est assez développé. Outre les sensations 
tactiles perçues sur toutes les parties du corps, et particulière­
ment sur le manteau, certains organes paraissent plus spéciale­
Inont destiués à cette fonction: ce sont les tentacules qui entou­
rent les ouvertures pédieuse et branchiale et le pied. Je me suis 
assez longuement étendù sur la forme, le vol ume, la position des 
différents appendices en décrivant le manteau et ses ouvertures , 

{i) Organes de la vue citez les Phulades (Société philolI!athiquc de Paris) Comptes 
rendus des ,véances, 1862, p. 146). 
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. bornerai à rappeler que leur sensibilité est extrême, sur­
Je mt e ce (lui concerne les tentacules de r ouverture afférente. 
ton en 'd ' 
Qnant à leurs usages spéciaux, les premIers s~I'vent sans Ol~t,e a 
l'animal pOllr reconnaître les objets qui l'envlrOlment au miheu 
d ble dans lequel il vit plongé; pour les seconds, leur fonc­

n sa c; • "f t 
t, elativement aux ob J' ets apportés par 'le. courant nutntI . es 
IOn r l' d . é ' des pIns évidentes : ils sont comme des gare l~ns estm s a re,-

1tre le volume et la nature des corps qUI se présentent a 
conna .. d' 'U t à 
cette ouverture, qu'ils ferment à.la mamère , un gri ,age, ~ 
ne permettre l'entrée qu'à ceux qu'i~s reCO?nalssent utIles. BIen 
que je n'aie jamais pu observer le pIed agIssant comme o~ga~e 
d toucher cependant d'après ce qui se passe dans la majorité 
d:s~lollus~ues aèéphalés, surtout de ceux qui sécrètent .un 
byssus, on doit admettre qu'il a également cet usage; la portIOn 
supérieure et postérieure présente un mamelon (1.) au moyen 
duquel l'animal peut palper et reconnaitre les objets sur lesquels 
il veut fixer ses filaments d'attache, 

Faudrait-il rapprocher des organes des sens, et en particuli~r 
des organes du toucher, les papilles que j'ai si?nalé~s à la partIe 
inférieure du pied (2) et contre lesquel~es dOl~ venIr f:app~~ le 
courant afférent? C'est ce qu'il serait ImpOSSIble de (hre, bIen 
({u 'il soit difficile de leur attl'ibuer. un aut~e usage, 

CHAPITRE IV. 

Système digestif. 

Le systeme digestif de la Tridacne n'est guère ~'emarquable 
que par la présence cl' une tige cristan~ne,. c~ qu~ p~sse ~~~r 
exceptionnel chez les Monomyaires, et Il avaIt eté cIté Jusqu ICI, 

pour ces derniers, que dans les Anomies. (3), 

(n Pl. 9, fig 1 : 0; pl. 10, fig, 2 : a. 
(2) Pl. 9. fig, i : g, 

(3) Lacaze-Duthiers, Mémoire sur l'organisation de l' Anomie (Ann. des sa, .'fIat., 
46 série, t. II, p, 13). 
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Les palpes labiaux (1) ne sont pas tels que les auteurs l~ollt 
ditgénéralement~ faute satls doute (l'avoir à leur disposition 
des individus dans un état de conservation convenable. De Blain .. 
ville les décrit comme « extrêmement .grêles et ,pf'esqlilefili~ 
formes (2) /). Cette opinion est aussi celle de M. Woodward: 
« Patpi very stender, pointed' (3) »). Ce dernier les représente 

tùllSÎ sur la figure qu'il a donnée cIe la Tridacna Clrocea. C'est en 
effetœ qu'on trouvedans certaines circonstances, et surtout chez 
les individus conservés dans l'alcool et contractés; mais à l'état 
de vie; en observant les a,nimauxaHxquels 011 a enlevé u~e valve 
et mis à découvert les or.ganes,ell retirant en partie la portion 
intra'-musculaire du manteau, puis qu'on a laissés ainsi reposei' 
pendant dix ft douzeheul'es dansHne quantité d'eau suftisantC

1 
on voit que d'ordinaire ils sont ~largis et obtus. Les palpes 
supérieurs et inférieurs des deux côtés se réunissent les pre­
miers cp dessus; les seooudsen dessous de J.a bouche (lt),Palr 
deux commissures étroites qui constituent deux sortes de lèv,res. 
Ces palpes, comme d'ordinaire., sont lisses extérieurement (ô), 
c'est-à-dire sur les surfaces qui ne sou t pas en contact, finement· 
striés au contraire sur les surfaoesappliquées l'une sur l'autre ,(6). 
L'usage deoesparties est sans doute de favoriset' l'arrivée à l'ori­
fice buccal des particules alimentaires charriées par les cou­
rants branchiaux: on verra que la branchie interne vient se ter­
miner daus l'intervalle qui les sépare; elles peuvent même àider 
àces courants, leur surfaoe éULlilti}QUl'YUe de cils vibratiles; mais 
en outre je ne serais pas éloigné de croire qu'elles servent, aussi 
bien que les lèvres, à la préhensiul1 et à l'introduction forcée des 
aliments. Cette hypothèse n'a rien d'inadmissible, car la contmc­
ti~i~é d'e ces appendices estâ'lS'ez éVldéiHe, bi'ell que lasel1si­
~lhté au ~onmct ne pai>aisse pas y 'êtl'e très-dévelollpée. Gela 
bent en gt"atide pai'ti'e sans dO\:11e à l'état dans lequel on d'Oit 

(1) Pl. 8, lig.t : pl. 
(2) Loc. cit., p. 544. 
(3) Loc. cil., p. 290. 
(4) 1)1. 9, fig. 1 : 00. 
{fl) 1'1. 8, lift. 1[: "Pl. 
(6) Pl. 8, fig. 1 , pP. 
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'i l·'a··· ·m· al· p' oure.x.-am. iner ces organes.' sUlvantlapréparation mehre 11l . , .; ,. 'l' . '. t .;- r . plus baut· cai', en eXIgeant une mutI abon., e 
que pnt

e 
~Jua_pl:rtede. sang' no. table~ elle aft. aiblit l'irritabilité. En par SUl e une . . . . . . . ,- .. . t > ' 

seconc11ieU, d'ap'rès le volume des alIments a~e J ~l rlncOl~ ~ es 
fréquemment dans l'estomac,: il me pa~>aît ,1ffiCll~ c. e cro,lre 

u'un organe qtielc01:que~e vl~nne pas mder,a leur mtI od~ctlOn 
Jans la bouché, dont le dtamètte, a,utan~ qu o~ ~n ::eut Jll!?er, 
ne serait pas suffisant po.~r.les admettre d emble~ . o~, les p,alpes 
labiaux et les lèvres sont les seuls organes qUI pmssent Jouer 

ce r61e. . .' .. . '. \ l' é 
L'ouverture buccale située au ft:?nd de la gouttiere lorm e par 

les commIssures labiales est. arrondie; son diam~t~eest peu co~­
sidérable et chèz les plus gros individus queJ'mû ~encon~l:~.s, 
c'èst-à-c1i~e atteign~)1t 27 à 3? ~eI~tim.~t.res,n'ad,met~aItque ~:fy­
cilement un stylet d'au plus 2 a ., mlllu?ètres d~\dIamètre .. El e 
est entourée d'un anneau fibro-musculalre très-developpé, da~s 
lapartle supêrieure c1uqu~î, comm~.on l'a vu, passe le.eônl1e~bf 
dés ganglions buccaux, et se COnbtlue. dans un œsophage ,tt ès­
c'oùrt qui se confond inseIisiblemen~ avec r.~sto.m~c. Cet œsopl't~t?e 
a ûne couleur blanchâtre; il est stflé longrtudmalement. Au pomt 
dé vue histologique, ses parois Ile paraissent. présenter au.~une 
hace d'organe sêcrétèur quelconque, et sont f?:m~es ~1 u~le 
couché superficielle épithéliale dont le.s,cenules, dduClles a dIS­

tinguer, sont arrondies; au-déssous eXIste une couche d.,e frbr~s­
cellulesmusculaîrès(l) très-nêtte~~pourvues de nO~R1!x,~~, C0I~S 
de la cellule est transparent, hyahn ;sa longueur est de 0 _ ,070., 
sa largeür de ()fufn ,01.0; quant au noyau, finement granuleux, Il 
mesure D'nm ~of7 sur o,nfu ,003. . . 

Enpartant de la bouche. le tu~e di~estif remOl:te d]r~ct~Inent 
en arrière et se dilate pour constItuer l estomac; Il.est Situe ~l~r~ 
exactement au-dessous de l'organe sécrétem' cardmal. ArrIve a 
l'extrémité postérieure de la massegastro-génitale, il se reco~rbe 
en formant une première anse, et revient parallèlement à sa?m:.c .. 
tion primitive. Cette seconde portion rétrécie peut être conSIdérée 

(f) Pl. 12> fig. 6. 
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comme la première partie de 1'intestin, et se nfolono'e d 
d

. t' é " , 1: ~ ans sa 
l~ec IOn, r currente: Jusqu a dépasser l'orifice buccal. Le, tube 

alImentaIre forme la une Reconde anse plus large (lue l ' 
. è cl' ' , a pre-

I?tl~ re, adttenl,:u qu ,elle est constltuee par une petite portion rec-
1 Igne e mtestm dirigée transversalement· enfin . 1·' , , ' ce U1~1 
r~monte enoore un.e fOIS a~ milieu de la masse gastro-génitale et 
vle~t percer la clOIson qm sépare celle-ci du péricarde. L'in­
testm. forme alors une troisième courbure, et s'engage dans le 
~entrlCule d~ cœur, puis dans le bulbe artériel, pour devenir 
hbre dans 1 angle formé par les deux grosses artères qu' .. 
partent, et. après un trajet de 1. à 2 centimètres about! e~ 
l' . . ·(1) TI ' ' Ir a . anus '.' e~ a?e de l ou:er~ure efférente du courant nutritif. 
De son ~lIgnle a ~a termmaIson, le tube digestif décrit do ne 
quatr~ CIrconvolutIOns et se recourbe trois fois. C'est dansla 
pre~llère .cour?ure et à la partie concave de celle-Ci qu'abou!"t 
la tige crIstallIne. . 1 

La première portion qQ' on doit considérer comme l'estomac 
~st d~be~ucoup I~ plus large; eIleest anfractueuse, creusée dans 
1 épaIsseur du fme, do~t elle est séparée par une muqueuse 
pr~,pre blanch~tre; !a hl~e es~ versée comme d'ordinaire direc­
tement . dans .ll~térleur de~ anfractuosités. Quand ou a enlevé 
avec som ce .hq~lde sur une portion de la muqueuse, le papierde 
tournesol y mdIque une réaction très-franchement acide. Cette 
mem?rane paratt ~ormée d'un épithélium nucléaire, et çà et là 
se .v~tent des ~ortIons obscures qui rappellent assez bien des 
aC!nl glandulaIres e~ culs.:.de-sac simples ou ramifiés; mais il 
~n~~t~.absolument llnpossibe de les isoler, et par conséquent de 
tOS li 1er con~enablement. J'ai fréquemment trouvé dans l'e8-

d
om fi.· aC'ldles ddébrls de végétaux, et particulièl'ement des fragments 
e eUl es e Fucus q. ui n" , d "'té' ' ,avalent pas mOll1S de 6à 8 millimètres 
e cv ,C est ce qUi me porte ' . , do' t . d '1" . . a crOIre qu un organe préhelIseur 

1 al ~r a ~ntroductIOn des aliments. 
La hge crzstalline ou t l t II, l' d . 

c1evoirêtrejointeà il d S f, e ya zn, ont la description paraît ' 
ce e e estomac, est excessivement allongée. 

(1) Pl. H, fig. 2 ; {. 

RECHERCHES SUR LA l~Al\n:LLE DES TRIDACNlDÉS. Hli 

Le tube qui la renferme part, comme je l'ai dit, de }a première 
courbure intestinale, se dirige de là d'arrière en avant parallèle­
ment il, la première portion de l'intestin, àla.quelle il est aecolé 
comme le sont les deux canons d'un fusil double; plus loin il 
s'en sépare et gagne le pied, à la partie gauche duquel il se place 
dans l'épaisseur des couches muscuLaires (i), le contourne à sa 
partie antérieure et remonte sur le côté droit jusqu'à peu près à. 
la moitié de la largeur, en sorte qu'il entoure l'organe au moins 
dans les trois quarts de sa circonférence. Ce tube présente un . 
repli saillant qui part de l' estomac e~ se prolonge dans toute la 
cavité; ce repli est situé d'ahord à la partie inférieure, puis dans 
le pied se place' sur la paroi interne: en ce point, les éléments de 
cette paroi sont des cellules transparentes, polyédriques, à noyaux 
distincts, qui offrent une remarquahle analogie d'aspect avec le 
tissu cartilagineux. Quant à la structure de la tige cristalline e11e- , 
même, je n'ai rien pu y découvrir de distinct, et elle paraît com­
pIétement homogène, ainsi que M. de Quatrefages l'a constaté 
chez le Taret (1). La longueur de cet organe, sur plusieurs Tri­
dacnes sur lesquelles je l'ai examiné, était au moins de 6 à 
8 centimètres; chez les grands individus elleclevient plus consi­
dérab1e' ce qui avait frappé MM. Quoyet Gaimard: ces auteurs 

l'ont figuré (3). 
Dans la portion de l'intestin voisine de l'estomàc, c'est-à..,dire 

clans la première partie de la seconde circonvolution du tube 
digestif, on observe encore des cryptes biliaires de telle sorte 
qu'elle peut être regardée physiologiquement comme réunie à 
celui-ci. Au reste, c'est une remarque générale que les limites 
entre ces différentes portions de l'appareil cligestifde la Tridacne 
sont tr~s-peu nettes; la division que j'ai adoptée est sous ce rap­
port tout à fait arbitraire et n'a d'autre but que de faciliter la 
description. Dans la suite de son parcours, l'intestin a une surface 
lisse et ne présente rien de bien remarquable à noter. Pendant 

(1) Pl. 10, fig. 2 : e. 
(2) Loc. cit" p. 40, 
(3) Loc. cif., pl. 79, fig. 5. 
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son trajet au travers du cœur, certains faiscea~lx m"Qsculaires (~) 
de c~ viscère affectent avec hli des rapports spécié\.uX sur le~­
Cj\lcls je reviendrai .en d~cr~val1t ~es, or~al1~s de la circu~atioq} ~t 
qui pa\'aissent qestInés..a prévemr 1 OCCIUSIOJ,1 du canal l:qtestull:\l 
lors ilu mouvement de systole. 

La seule glande a~l1exe chI tube digl?stif que raie p1J rf1co,!l;-, 
naître est le fo~e. Il est -voluP1în~t~x, et .che.z cle petits Îl~div~çlJ,l~ 
où l'ovaire était peu développé Ilremphssmt tout~ lq.. Cfl.Vlt~ çl~lq 
tunique d'enveloppe de ce Cjlle j'ai ap-re1é la Plasse gastro-g~p,h 
tale (2). Il entoure complétement les trois premières circo:pvo,l;q­
tions. du tube digQstif, Plais ~le parait verser le produit q~ ~fl: 
seçrétion qne dans l'estomac et une petite Bartie d(1 l'in~est!p, 
comme op l'a vu plus haut. Sa structqre es.t très-:nettemellt c(1Jl~ 
des·glandes en ~rappeetfacile à reconnaître. Les éléments h~R9n 
!iclUcs (3) sont des noyaux ~phéri(rues de omm ,.006 à omm? 009

1 
'pourvus d'un pucléole très-brillant: je n'ai jamais pu voir ~v§ 
noyaux dans des cellule~. Il exi&.te en outre une granç1e q:uan,~W 
de cprpuscules (li) jaunâtres, op~ques, irrégulièreinent arrou~i~" 
nle~uraIlt omm? 006, qui ressemblent heauco\l,p aux corpuscul~~ 
pj~melltaires. Ces ~lément~, se r~m,\issatlt e11 petites tl;:t~~ses Çtllo~"7 
gées, forment des clll&-~e-:s~c, tr~~-façiles {t isoler (5) ~ en~ffetl 
ceux-ci l1eparaissent pas même réunis par du tis,sQ conjouctif, 
en ~orte qu'il suffi~ d'elllever un fragment de l'organe, et de 
l'étaler avecquelclue pr~caution dq..ns l'eau, pour POllvoit: 
reconnattre très-·facill?I1Jent la disposition des parties. Ces culs"7 
de-sac, larfSes de omm, 13&, lqngs de omlll ,264 en moyenne, se 
réllnis~ent au nombre de huit à douze sur un canal eOIIlmu~ 
il peu pq3s ~le même diamètre lJl~' eux. Les culs-de",{3q.c glanql~­
laires ont leur fond orqipairement simple, rare.rnent ils montrent 
ulle ca,rtaipe tendance il, se bHober (6)? ils sont forwés e~clllsive-

m ?l. {i, fig· Il.; f. 
(2) Pl. 8, fig. 1 : !( G. 

(rl) 1'1. 12, ilg. 8 : a. 
(l!) Pl. 12, fig. 8 : b. 
(5) Pl. 12, fig. 7. 
(O) 1'1. 12, lig-. 8 : fi. 

RECHERCHES SUR LA FAMILLE DES TRlDACNIDÉS. 16.3 

lent des éléments nuoléaires que j'ai, signalés plus haut, 
n h . ,. it réunis par une substance amorp e: Je n al pu reeonDa re 
Pexisteno€ d'-une membpane propre autour- de ces parties. Les 
aoini formés par la réunion desouls- de-sac sont assez volu­
mÎneuxet ne mesurent pas moins de'l à. 2 millimètres de long·; 
les canaux qui en é.manent se réunissent en conduits plus ?ro~, 
etaillsi de suite, pour arriver probablement à des tubes pn:llcl­
paux qui déhoueberaient dans les, cryptes de l'es:o~ac i ~ais la 
mollesse des tissus empêehe de suivre les condUIts Jusqu a leur 
embouchure. 

Système circulatoire. 

Lacireulationchez les Trldacnes ne diffère guère de ce qu;elle 
est pour le reste des Mollusques acéphalés. Le sang seme,ut ~lal1s 
un système de conduits artériels très-régulièrement lImités; 
passe dans des sinus1 d'où il revient au cœur, soit par les bra~­
chies, soit par le manteau. Le fluide nourricier ~ pour une partie 
de ceUe enveloppe, doit en effet être considéré comme retoùrnant 
directement à l'organe circulatoire central; mais dans tous les 
cas le sang qui entre dans les oreillettes a toujours traversé un 
appareil d'hématose. . 

. Lorsque après avoir retiré une TridacIle ,de l'eau et l'avoir 
laissée égoutter aussi complétement que possible, on la détache 
de ses "alves en recueillant. avec soin tout le liquide qui en , .. 
découle, ou en rassemble proportionnellement à son volume une 
quantité très-considérable. Ainsi, sur un animal dont le poids, 
abstraction faite de la coquille, pouvé\.it être évalué à 15.00 ou 
1600 grammes, la quantité recueillie a été de 250 centimètres. . 
cubes. Ce liquide, qui contient sans doute encore une proportion 
notable d'eau, mais qu'on peut c~penr)ant regarder comme 
composé pour la plus grande partie par le Sé\.ug de Ce ~fonusque1 
est it demi opaque, opalin, d'une od~u:r facle rappelant celle de 
l'animal; assez fluide; ne se prend en aucune façon par le repos, 
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comme le sang des animaux supérieurs ou des grands Articulés, 
et renferme en grande abondance des corpuscules sanguins. 
Ceux-ci (1), qui donnent au liquide sa teinte et son aspect lai­
teux, sont sphériques. transparents, très-peu granuleux, sion 
Jes examine peu de temps après leur sortie des vaisseaux, pour­
vus d'un ou deux nucléoles brillants. Leurs dimensions sont assez 
variables et oscillent entreû rnm ,006 et OUlln,011: cette irrégula­
rité est, on le sait, assez habituelle chez les animaux infé­
rieurs ('2). Outre ces globules, on trouve encore, mais en pelit 
nombre, des nucléoles libres; c'est peut-être un accident dd à la 
dissolution de quelques-uns des organites complets. 

L'organe central de la circulation (3) occupe dans le Bénitier 
une position toute spéciale qui mérite cl'être remarquée Dans le 
plus grand nombre des Mollusques analogues, le cœur se trouve 
répondre à la partie qni avoisine la charnière (il) en arrière de 
celle-ci, c'est-il-dire au corselet: c'est ce qui a lieu chez les Acé­
phalés il coquillesallQngées dans le sens de cette charnière, 
comme le~.SGlens, les Pholades, les Anodontes, la Pinne ma­
rine (5) ;. dans les coquilles allongées perpendiculairement à 
cette direction, comme les Huîtres (6), les Vulselles, le cœur 
répond encore à ce point, bien que s'abaissant beaucoup et se 
rapprochant du centre de la coquille. Dans les Tridacnes, la 
position est toute différente et unique, je crois, jusqu'ici, ce 
qu'on doit attribuer au retournement singulier de l'animal: le 
cœur, en effet, répond iL l'ouverture des valves, à la partie posté­
rieure du limbe, en face de la première et de la seconde deut de 
la valve droite, et il l'intervalle qui les sépare. Il est renfermé 
dans un péricarde (7) appliqué en bas sur la peau épaisse qui 

(1) 1'1. 12,fig.3. 
(2) Milne Edw!\l'ds; Leçons SUI' III physiologie et l'anatomie comparée de l'llOmlllfi el 

,l"s animauJ.', t. l, p. Di. 
(3) 1'1. 11, fig. 2 ; li, b, c. 

(4) Milne Edw!\l'Ù8, loc. cil., t. III, p. 106. 
(5) Milne Eùwanls, Observations iui' la cil'culation chez les Mollusques (Ann. des 

~c. nai., S· série, l. VIII, pl. 4). 

(6) Cuvier, Règne animal (grande édition), l\IOI.l.USQUES, pl. iO, fig. 1, f. 
(7) Pl. 8, fig. 1 : pl:; pl. H, fig. 2 ! d. 
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rcvet la chambre aquifère in~ërieul'e, el~ haut ce n'est q~'une 
mince membrane qui s'appUIe sur ,le fOIe, les corps de BOJanus 
ct remplit l'espace qui sépare ces ~~fférellts organ~s. En ouvr~ut 
eu péricarde ou Y trouve une partIe des deux ~reIllettes, le ven­
tricule et ce qu'on peut appeler le bulbe artérlCl. Ces deux de1'-
ières parties qui nous occuperont d'abord sont placéès sur la 

;~O'lle médiane; les oreillettes, comme d'ordinaire, sont latérales .. 
<;) Le ventricule (1) est à peu près sphérique, le diamètre ver­

tical étant un peu supérieur aux deux autres; ce plus gr~n~ 
diamètre à l'état de diastole peut être évalué à 18. ou 20 mIllI­
mètres sur un irulividu de taille 'moyenne, c'est-à-dire de 1.? 
il 20 centimètres; le diamètre transverse n'est que de 1.2 a 
:t:5 millimètres. Les parois de couleur jaune clair sont· minces, 
it demi transparentes; on peut y apercevoir à travers la couch~ 
externe translucide quelques-uns des faisceaux charnus, ce qUI 
donne à la surface un aspect aréolaire. ·En examinant l'intérieur 
de ce ventricule (~), on voit en effet que les fibres musculaires se 
réunissent de façon à former des faisceaux qui rappellent abso­
lument les colonnes charnues du cœurdes animaux supérieurs; 
e'est une disposition signalée déjà chez .un grand nombre de 
Mollusques, qu'on trouve sur les modèles en cire de Poli de la 
eoUection du Muséum, et que 1\'1. Deshayes a parfaitement figurée 
sous le nom de piliers fibreu{1) dans la M actra stttltorum, la T1'i­
gonella pipemta (3). La plupart de ces colonnes, au moins les 
plus apparentes, sont libr'essur leur contour etsefixent par leurs 
extrémités aux· parois comme les colonnes du second ordre chez 
les Mammifères; elles se bifurquent, se trifurquent, etc., fré­
quemment. Une disposition physiologique très-curieuse, et qui 
se voit a vec une grande facilité dans l'animal qui fa,it l' obj et de ce 
mémoire, est celle qu'affectent certains faisceaux charnusp,al: 
rapport il l'intestin au point où celui-ci pénètre dans la cavite 
cardiaque, Ici en effet, comme ehez les autres Acéphalés, le tube 

~lj PI. H, 1Ig. 2 : fi. 

,2) Pl. 11, fig, 3, 

(3) IJistoire natureLle des .Jlot!uwjUf].' de t'Algeri/!, pl. xx "lIf, Ji:;" 2, ct pl. 1.V/, 

Hg. ~L 
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digestif traverse cOl11plétement l'organe central de hl circuh,t~ 
tiOil (~). Il pénètm par la partie supéri~ul'e etpostérieuredes 
venfricples au milieu des 11bres contractiles, et l'on comprel1çl 
que dat}s le jeu des organes il devrait se tro,Uver comprimé il. 
cha,que p."lûuvementde systole; mais plusieUl's des colonpes dont 
j'ai parlé envqient SUl' la paroi inte;stinale it son point d'eutrée 
des fajsce~ux (2) ql~i s'y iilsèrent pluf5 ou moins perpggçlict;l]ai,re­
ment. Le hut de . cette ~lisposition par:;tîit f~,cilerneJ).t explicable: 
a,U momen~ où l~ cœur se contracte, Jes faisceat;tx partjcipent à 
l'a,citjon~!3nérale; mais cq:rr,tme-ilsse djrigellt des parois du ,c~yr 
à c~ll~~ ~1!f l'in,~estin, l(jur effet doitê,tre cr ltttirer ces derl)jère,s ,e,ll 
(~el).prs (Je maniè,reà diJater le tube digestif; il s'ensuitqu,e J;llême 
pç mhlll t h~ SX9t9! e~J u emN r le p~u;sage des rn ati~re~n '~fit j {tUlaj!i 
empêcÀlé. Les fa,Ïscem;Ix mu,spulaire9 qui avoisinent l'orifice ~l,lJi:­
cu!o-vent~'iculaire ont aW3ûu"e di,spositio.p spé,c~al,e 'f)t forw~nt 
l~ne sorte de boutolU}ière en Sppill;CtEll' cJlJi peut ,Q:i;d!3l'~t l'.GÇ~Ç~R; 
SIQn de 1ft valvule d;estinée à empêch,er le retour du sang dans 
les oreillettes.' '.' .' ..... '.. .' - . "- ',"" 

~e h,ylbe ~,téI'ie~ (3) plaqé eu m~liq1t du Yeptri~qJ~ ~st J.ûxJ~ 
forme ?l? l;llus e'hactcUl,ent en l?ym·n:1klequadpUlgpll;lip;l ~ {!.nglf;Js 
arrondIS. $a b~e, tourné(3 ê,J}. a,rdère, est Cl~e,usée e,nC.qup.e, 
de, fa,çon ,~l. ,s',<,tcc\?;InwO~ er.l,t la fO~fi?,e sRl].érAq,ue cl Il vegtrÎ,cJûe 
qu.elle reçOlt. ~a. cQuleur des parms e~t .d'lm j~up'ebr,t;ln, p,~r 
SUIte, be~ueoup plusapce:çtuéoqu.e e.elle de la por,tion du. e(l\l,ll' 
étt~~hée précédemmm)t; it la bas,e, l~ couleur e?t jaune paille, jee 
~lUl est d~.~ tme. sorte d,a Hs,su glandulaire log~ dan~ la p~roi et 
sur lequel J aUFfil t?ut à l'h Cl,l,reà l:eve,nir. 1/ ép<,tÎss(3,ur c1ell;l paroi 
du bulbe est ll1fimmm"t plus considél~abJ.e que celle du ventri~ 
cule; 10r,squ'Ol: l'ouvre (lI.), /{1) yqit cPt'ilpl:é;en,te égale.rn.~qi .Qe.~ 
colonqes charnues, mais adhérentes sur toute une deleurs faces 
cOIpl11e les co~onnes charnues du cœur dites de troisièmë Ql'drQ 
ehez les ~tnim,.~,Ux supérieurs, et siépaisse~, ~i c~~rtes,' CI u~' i~8 

(1) PI. il, li!!'. :: t i. 
(2) Pl. 11, fig. a ! t: 
(3) Pl. 11, fig. 2; l'. 

i,!) Pl. Il, fi~. :}: l'. 
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intervalles qui les séparent ne figurent plus que des espèe'es de 
perforations dans la paroi. La communication entre le ventricule 
et le bulbe n'a lieu que sur un point, l'intestin étant ré,uni à 
l'orifice ventrieulo-bulbaire par une mince membrane qui en 
has, où les cavités communiquent, s'enfonee vers 10 bulbe, et 
praduit ainsi une véritable valvule comparable il une valvule 
semi-lunaire. 

LesoreilleL!es (1) ontau contraire des parois très-mÎnces, blan ... 
ehàtres et transparentes. I.leul' forme est peu régulière, et eUes se 
lIloulent sur les organes qui les avoisinent, c'est,à ·dire sur la. 
HlH.SSe gastro-géuitale et les organes de Bojanus. Dans la portion 
(fui se trouve proche du ventricule, elles sont placées dans l'inté­
rieur mê~ne du péricarde; en clep,ors, elles sont presque illlU sous 
la mince membrane cutanée qui s'étend entre les branchies etle 
hord supériellJ' du manteau. Ouvertes, elles présentent des co". 
lonnes chamues un peu moins fortes et moins nombreuses que 
celles du ventricule, mais en rappelant tout à fait la disposition. 
La l1lÇtnière dont l'oreillette communique avec le ventricule et 
dont le eours du sang est assuré est des plus simples. La partie 
flui se trouve en rapport avec l'organe cl'impulsion central prend 
la forme d'un entonnoir (2) dont l'ouverture rétrécie serait en . 
houtonnière allongée d'avant en arrière; cette extrémité, formée 
d'un tissu mince, transparent, pénètre dans le ventricule et y 
flotte librement sur une Ion gneur de 2 à 3 millimètres au moins; 
on eomprend sans peine qu'une pareille disposi tian empêchepar­
fuitement le reflux du sang du ventricule dans les oreillettes par le 
rapprochement foreé des cleux lèvres de la boutonnière sons la 
moindre pression venant du ventriCl~le. La disposition de cer­
taines colonnes charnues ventriculaires dont je padais tout il. 
l'heure favorise peut-être également ee résultat en fermant 
activement cette Ouv.et'ture. 

Toutes ees parties sont formées cl' éléments musculaires de Ja. 
vie organique ou fibres-cellules. Dans le ventricule US), elles sont 

(t: Pl. 11, fig, 1 : 1; lip;. 2! I" 

(2) PI. 11, fig. :, : fi. 

'l) Pl. Ll, !if!,'. fI. 
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petites relativement aux dimensions ordinaires de ces éléments; 
leur longueur est de omm, 084, leur largeur de omm, 008 à omm, 009; 
on y découvre un noyau de omm, 010 sur omm, 007, très-apparent 
même sans l'action de réactifs et pourvu de plusieurs nucléoles 
bl'illants; le tissu de la cellule est fortement granuleux. Les 
fibres musculaires du bulbe ne difIël'enl cle celles-ci que pat' ùne 
tr'ansparence beaucoup plus grande, tandis que celles des Ol'eil­
leltes sont sous ce rapport intermédiaires aux deux autres, 
L'acide acétique pâlit tout le tissu, cellules et noyaux, sans 
altérer les nucléoles. 

Dans le bulbe artériel on tl'Ouve encore d'autres éléments très. 
singuliers et SlÙ' la nature desquels il me paraît difficile de se 
prononcer, ils donnent il la hase élargie de cet org!J,ne une. 
apparence glandulaire, surtout à la partie postérieure et infé­
rieul'e. A un fort grossissement on voit que ce sont des élé­
ments (1) arrondis, réfringents, et cela d'autal1tplus qu'ils sont 
plus petits, rappelant par suite absolument l'aspect de corpus­
cules graisseux; ils sont très-variables dans leurs dimensions: les 
plus grands atteignent jusqu'à owm,020a, tandis que les plus 
petits ont il peine omm ,0014 ('2) ; le plus grand nomhre mesurent 
deO

tnln

,n08 il omm,009; ceux qui ont le plus petit diamètre, sur 
les préparations obtenues par clilacération du tissu, sont agités 
d'un mouvement brownien très-vif, Outre ces granulations 
réfringentes, on trouve des corpuscules (3) rougeâtres, irrégu­
liers, mais le plus souvent arrondis, de onlln, 010 1 de diamètre,'et 
qui rappellent des corpuscules semblables qu'on retrouve dans 
un gmnd nombre de tissus de l'animal où ils paraissent jouer le 
rôle de pigment. Les corps réfringents, qui semblent ici avoir 
l'importance la plus grande, saut réunis en gl'oupes irrégu­
liers (6), formant des espèces d'acini dans lesquels toutefois il est 
absolument impossible de constater l'existence de canaux excré­
teurs. Ces acini, longs d'environ omm,ûh3 sur omm,029, sou! 

(i) Pl. 12, fig. li : fi. 

(2) PI. 12, fig. 5 : b. 
f3 Pl. 12, fig. 5 ; c. 
ftl PI. 11, fi'1. fi: n. 
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)OSe'S d'oedinaire de corpnsculescIe dimension moyenne, les CUUlI . ,. , 

ceux plus volumineux SOIl t très-rares. Ces élementl~ nbe paral,lss:dl1t 
pas s'alLél'er:par l'ébullition dans l'eau ou .dans d~t :1'; lae! e 

'tl'qlIe est sans action sur eux; .1a glycérmeen. Immue. )eau-
ace l'é d' coup la réfringence et, les rend.a~t plus pâles, permet ( tu ICI' 

leur disposition avec plus de faCilIté. 
NIalœré la st.ructure musculaire très-évidente de toutes ces r 0 • . 

a 'tl'es les oreillettes et le ventricule seuls paraIssent agIr pOUf' 
Pl, , "'}' . la circulation; le bulbe artériel, chaclue f01s f.lue J al eu occaSIOn 
de l'examiner, ne m'a jamais paru contractile, Les mouvemen~s 
se succèdent alternativement ent.re les oreiHettes et le. ventrI­
cule avec une grande régularité et beaucoup de ~e.nteur. <?np,eut 
au reste les observer très-facilement, vu la posItion partIc~hère 
de l'or;i,ane et cette habitude spéciale qui fait que la coqUille a 
une gl:ande tendance à s'entre-bâiller; en laissant quelques 
instants l'animal au repos, on voit les valves s'écarter aubo~t 
ùe peu de temps: il suffit alors d'interposer entre ell~s uncom 
d'une substance telle que du liége ou du bois tendre, qUi empêche 
la fermeture des valves en n'étant pas assez dure pour qu'elles 
se bl'isentsur lui; en fendant alors le ~anteau ,de l'ouver.~u:e ~ffé­
rente il l'angle postérieur de la coqUIlle, on n a pIns ~u. a lIlClser 
le péricarde pour avoir l'organe sous les yeux. Je ~1 al pu mal­
heureusement reconna1tre avec exactitude que] étaIt le nombre 
de pulsations dans un temps donné, mais il doit être peu élevé, 
car le cœur bat lentement. 

De l'organe central de la ?ir~ulation, ,c'est-à-di:e du ventr~­
cule naissent deux troncs prlllClpanx : l un postérIeur ousupe­
rieu;' l'autre antérieur ou inférieur dont le bulbe aortique peut 
être ~eO'ardé comme l'origine. Si, en effet, au pointde vue de 
l'aspect et de la structure histologique ce dernier serapproche 
des organes centraux avec lesquels je l'ai décrit, sous le rapport 
des fo~ctions il doit, être rattaché aux vaisseaux; il ne paraît en 
effet aO'ir COlllIue orO'u.ne actif d'impulsion que dans des ca..s 

~ ~ '. 
exceptionnels. Chez la Tridacne les artères antél'leUl'cs q~l COl'-

l'espondent aux postérieures des autres acéphalés lamelhbrau-
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chessont de beaucoup les plus considérahles, ce qUi n'estpé\~ 
habituel clans ce groupe (1).· 

L'artère prinâpale $upét'ièu're (2) se détache de la partie poste­
rieure et supérieure du cœur, s'enfonce immédiàterneht dans ln 
masse gastro-génitale pour s'accoler aüx organes dige3tifs et 
venir reparattre à la surface au point où de ceUe niasse s'elèvo 
l' ?rgane sécréteur cai'~i~lal (3); cett~ artère. suit alOrs la iignè 
rI adhérence de ce dermer pour arrl\'er à l'orifice hucdl.l. Dans 
ce trajet elle donne des branches cohsidérables à l'ovaire (ft)ét 
au foie, c{uelques rameaux grêles à l'ot'gane sécréteur de la char­
nière (5); elle passe eilsuile à gauche tle Hi bouche au-dessous de 
l'anne:m fibro.:.musculaire pharyngIen et des lèvres pOur arhvel' 
au pied, dont elle suit la courbure; en fournissant des rameaux 
très-nombreux à cet orgaue (8). Chemin faisant, eHe donne lès 
Mtères tentaculaires (7) au moment où elle passe SOUs l'an nèihi 
pharyngien. Là branche pêdieusë est ici réeIJemeht la véritable 
têrminaison de ('artère principâlê supériéul'(3t et l'on s'expii­
quer~~i,sêttieht cett~ im~ortanca ensongèailt à l'apport de sang 

'oonsld@rable qt'ledolt eXIger li sêcrëtiôtl dlt byssus. 

. ,L'arlè7'etpt"i~cip~le antérieU1'e~u in{ériew'e (8) offre une dispo,.. 
~utJon très-partwuhère,elle seraIt excessivement courte et même 
presque nullesi l'on n'y comprenait le bulbe artériel; dont l'extre­
mité donne naissance immédiatement à trois branches; l'une 
• '.. ! 

l~palre, qUI peut prendre le nom d'artère 1'éc1trrente péricar-
d1.que (9) ; les deux autres divergentes, qui sont les artères pal .. 
Mates anMrieufes (10). 

U) Milne Edward-, Lèf}on.~ SUr la 'Pll1l.~iolfJ.qi(J pt l'anatomie compapée, L tir, p .. tÜ. 
(2) Pl. H, fig. "- : 2. 
(3) Pl. H) fig. :[ : osc. 
(4) Pt. H. tlg-. :l. : 4. 
(5) Pl. H, fig. i : 3. 
(6) Pl. H, fig. :l. : 6. 
(7) Pl. H, fig. i ; 5, 
(8) PI. H, lig, 2 ;e, . 
(9) Pl. H, li"'. :l ; 8,' fi",. 2'" 'JI. f,'" ,~, <,< .• c ,.,. ~c ""i t ,.., c-, l "1 

(,10) Pl. H, /lit', 2 : l. 
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I,'artère récürrente péricftl"'dique se dé't8!cne sUI' l'a l1'gne 
médiane jùste auprès de ra. terülÎrùtisoli dL) bitlhea't·téri'el'; elle 
remonte direétement en all,i'iète dàns répa:isseûr dh periichl~élê 'Où 

plutôt dallS la paroi sllp~rieùré de l,ft èhambre aêruifèî'~,eH'~~~~'~e, 
paroI qui double le pérICarde en has', enfin gagllè l t'.fxtrëmlté 
postérielll'e de l'ailimal, c'est-à-dire lepoiut (l'ùi cbrrëspol1a~lli 
pRrtie .la plus reelHée du ligament. Elle se dhris.e alors en trb~s 
hran'Clles : l'une cl' elles, antérieuré, se clistI"ibue ctat1sl' orgœne 
sécrétêlll' ènl'dinal (1) en y f(Winnnt ù1i très'-'richê réseau' qlf! se 
remplit u.véc tant de fœcîllfé, côni me je raf déJà dIt, <'l'rie l' oi'gaiie 
prend entiéretnmlt laeoülellt de l'il1jéctitHl; les deux !l1UreS 
hranchës (2) se d'Îl'i gébt à dt'oite et fi· gœûene pÔl1r se placer êl aùs 
le hord réfléd1i du nîàJiteau ét' tevel'1ir· en a.vant, où:: peut les 
appèlël' a1'tères circwh-15allealëi postero:-in{ériél~tè'$.". elles "Tien­
nent s'allastonibsel' ~t plein caTIâT avec des h:Ntübhe's des <trtères 
palléales antérieures .. 1la'l1S .1etlt trajet cês hdincnes dbnnellt!il'ù 
grand nombre de rainiflcatiol1s' tJ'ni se distrlbtrtnl1! ptirreipidémêti't 
flans le bord· au' mat'lteau. . 

l.es artères pa:ll'éal~s âtit6riéLires (3) paNent en dlvé'rgêa.ùt, dh 
sorrnnétdll bulbê âitéHel: qui cOIÎstitric, comme jt~ Yai: d'if, Far·· 
tère principal'e. ihtérieùrè ;en~s se. prolongebt .au~fle~so~s' <tiu 
ù:!lUscle rétractenrpbstMieur du pied" et cIu grand riiusC1e' add\'Ic­
teur des valves; arrivées à la partie antétiem'c' de' ce'l'ùi-'ci', eflés 
gagnent le hord dumantean et se divise~t efùrè;'iïh'é' .. êrf' ~tlX 
hràl1'Ches. J:/lme dé' cel1~s-ci, ànètê ctrdit'rri"'p'd.'l7.éale tint~'r6.;.in{é­
tÙJltre (li), revient eh à'triè'fé pdUl~ alter s'an a:stbmosér fiaI' 
Îlloscùlation avee les di'IJres' c'h'cu'm.~palléales postéro"-ù1{éfirJui'e,c: 
dél'h'éeR cle l'a:rtè're récurrel'lte péricardique doilt j'ài pal'1é 
plus !lallt; de cette façon se tI'ol1ve con:iplété' Te circuif des 
artères circum-paUéales inférieures. L'autre branche (5) se dirige 
en avant, remonte en hant ponl' ycnll' entourer l' ouyerluro 

Cl) Pl. 11, fig. 1. : 10. 
(2) Pl. 1:1, fig, 1 : If; fi~. 2 : :~. 
(3) Pl. 11, fig. 3 : L 
Ut) Pl. 1L flg. 2 ; 'r. 
'~I 1'1.11, Il!,!, ., ; 7: fif;'. g : :J. 
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pédieuse et s'aboucher directement avec l'artère. cOl'l'espolldauLo 
du côté opposé; ces deux artères forment de cette façon llllaPtt'e 
circuit et on peut les appeler at'tères circum-1Jalléales sUpé?'iett1'es. 
Les artères circum-palLéales inférieures et supérieures étant 
réunies à leur origine, puisqu'eUes ne sont que les bifurcations 
des artères palléales antérieures CL), il s'ensuit qu'elles consti­
tuent dans leur ensemble un circuit complet qui parcourt tout le 
bord libre réfléchi du manteau. Dans ce trajet les vaiSSeatlx 
donnent .un très-grand nombre de branches à l'enveloppe cutUr 
née~ surtout autour de l'ouverture pédieuse (2). Avant leur ter­
minaison les artères palléales antérieuresdonuent aux muscles 
sous lesquels cnes passent des branches assez considérables (3).·· 

Un peu. an-dessous du point de séparation de ces artères 
d'avec le bulbe artériel, l'une d'enes, il m'a paru que c'était le 
plus ordinairement celle de gauche, donne uu tronc impair(4) 
qui se dirige directement en avant, fournit d'abord quelque~ 
ramuscules au rectum (5), puis, arrivé à la partie antérieure du 
grand muscle adducteur, le contourne pour yenir se placer à Bit 

partie. supérîeu~e~ où il se partage en q.uatre branches, deux qui 
remontent posterIeurement vers laréglOnpédieuse (6) en diver;­
geant, deux qui suivent les replis internes des chambres incuba­
trices communes et se distribuent à ces replis ainsi qu'à la cloi­
son interbranchiale (7). Cette artère pourrai ts' appeler Ct1'lè~e 
azygos antérieure. 

En résumé, on peut remarquer d'une manière O'énérale que 
chez la ~ri~acne les deux artères qui émanent du ~omr parais­
sent se (hstmguer dans leur distribution par rapport aux organes 
a~x~uels ell?s. se rendent. L'artère principale supérieure se 
thstrlbue speCIalement aux viscères et au pied; l'artère prill-

(i) Pl. 11, fig. 2 : 1, 4, 5. 
(2) PI. H, fig. f : 7', 
(3) PI. i 11 fig. 2: 6. 
(4) Pl. H, fig. 2 : 1; fig. '1 • 1'1. 
(5) PI. H, fig. 2 : 8, 

(6) PI. U, fig. i : t2. 
17) PI. H, fil(", 1; 13. 
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cipalc. antérieure par ses trois. hr~n~hes. appo~'te surtout le fluide 
Jlourricier au manteau. Cette distInction n est cependant pas 
absolue. puisque cette derIlière fournit également· une branche 
viscérale, l'artère azygos antérieure. 

Ainsi répandu dans toutes les parties du corps par les artères, 
le sang passe de ce1les-ci dans des sinus plus ou moins bien 
limités selon les organes et qui jouent le rôle de veines. Ponr ]e 
manteau ces ..espaces forment un réseau difficile à injecter, mais 
assez net; on a YU la structure de ces sinus en traitant del'ex(~­
Illcn histologique du manteau et je n'y reviendrai pas ici, je me 
hornerai à rappeler qu'ils paraissent constitués par· de simples 
lacunes revêtues intérieurement d'un tissu épithélial. A la partie 
postérieure et supérieure de la partie intramusculaire du man­
teau ces sinus se réunissent en des troncs principaux qui débou .... 
chent par un vaisseau unique (1) dans l'extrémité de l'artère 
pulmonaire d'où le sang revient directement au cœur. 

Le sang qui arrive dans la masse gastro~génitale est repris 
également par des espaces assez nettement limités (2) pour 
représenterdes vaisseaux, mais n' offran:t pas nou plus de paroi 
bien distincte autre que les (tissus environnants, ilpasse de là dans 
les corps de Bojanus. Une partie des sinus de ces derniers or­
ganes (3) forment à leur surface un réseau très--riche et qu'on 
injecte avec la plus grande facilité par le pied de l'animal. 

C'est dans les sinus périmusclilaires (lue se rassemble, en 
définitive, le sang ramené de ces différentes pal'ties. Ils sont au 
nombre de deux: l'un situé en arrière du muscle rétracteur du 
pied (ft); l'autre, entre celui-ci et le muscle adducteur des 
valves (5); ils communiquent largement l'Ull avec l'autre en 
tlessous du muscle rétracteur (6). C'est à la partie la plus reculée 
de ees sinus que déhouchent les veines du corps de Bojanus. 

Cl) Pl. 11, fig. i : Hi. 
(2) Pl. 11, fig. 1 : '17. 
1.3) PI. H., fig. 'J : 1H; 1i,1. 2: B. 
(4) PI. H., fig', 1 : 1 fi; tir:, :!: 1 Il 

(5) 1'1. H, fig. 1 : 20; Ii~. 2 :1 [. 

'U) Pl. H, fi,r. 2: '12, 
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,\l'rivé dans ces réservoirs, le sang passe dans t" ai·tèl'e brafl~ 
chiale U) \ qui se dégage entre' les (feüx musèles sous forlllc d'ul! 
wos tronc se divisant en éventail pom; distribué!' le sang. dans 
tOlite la longueur des branèhies.èhaque rameau en' se subi:1'ivi~ 
sant finit par envoyer dans chaque feuillet respiratoire un vais­
seau médian d' Oll parteiIt il. aIlgle droit une grandè quantité de 
branches paralèlles, comme dans certaines feuilles, celles des 
Bananiers par exemple, tes nervures secondaires se détacheùt dû 
la netVui'e principale'. Le sang est ramené au cŒmi~ pàr ut'l fronc 
commUn aux deux hrarièhies de chaque côté et situé aü..:...d'essous 
d'elles (2). Cette veine branchia!e reçoitégale111ent les ramus­
cules veineux de là cloison iùterbranchiale (3),laquellé n'eùvoic 
pas le sang dans les hninchiès ,et avèe le ma? teau forme paf 
conséquent un second ol>gaüe respiratoire auxilïaù~e. A IJèü près 
h la réunion du quart postérièür auX. trois quarts anfMl'eùrs de 
la veine hranc.hiale se détache le tronc, értii: ramene le sang ,1 
l'oreillette (4), il passe enirelâ massega:stro-génitafe et l'organe 
de Bojànus. Cette situation de la veIl1e hranchiaie pourrait Con­
duire a une fausse i'iltetpi'étatioti, en faisant croire (lue le sailg dés 
deux orgànes qui l'avoisinent se rend directe111ent d'ans ce vaIs­
seau sans passer par les branchieS. En erret, si' l'injection est fàite 
!t'op précipitamment, elle pénètre à. la: fois (lans toutes les par­
ties, remplit les branchies, les sin'ûs des orgânës de BbjaùüS', 
roux de là masse gastrû'-génitaI'e, et ces derniers ,raÎsseo:ùx 
pa.raissent déboucher dans l'oreillette êolOl'ée égalemètl't par 
['injection, tandis qu;el1 réalité ils p'asseIlt au-dessous. Polir 
réu~sir il importe, après avoir OU"el~t le veùtriêule pOll!' empê~ 
e]lor t'il1jection des ai'tères, de poÜsser d'abord' la matière colo­
rée, avec vrécaution, par le' tronc (lé' là veiùé branchiale pour 
remplir celle-Cl et les \'ent.ricules ; une secondA iriatiere étaùt 
alors injectée par le pied, remplit les sinus ete la niasse gastro­
génitale, ceux des corps de 13ojnnus, les réservoirs périmuscu-

(t) Pl. H, lig. 1 : 21. 
(2) l'l, U, fig. 1. ; 22· 

(3) PJ. '11, lil:f. 1 : 23, 
(4) PL H, IIU', f : 24. 
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laires, etsi l'opération réuss~t, bh ~el~t~voir le n:élange des ~üj,ec­
tious dans l'artere branchla~e. E:l l11Jectunt (hr~c;elll~~t p~l le 
'cfl les HCluides pénètrent St faCIlement que, SI Ion n a pas la 

~;'éc;ution d'ouvrir le ventricule, le réseau des artères mêrrie 

peut se remplir. '. . ...,.......... . .... . ... 
La structure des Vaisseaux mérlte d être exammée avec SOlIl. 

Le volume des artères palléales antéI'ieures, dont le di~mètrê n'a 
pas moins de i mm,5 il 2 m:llhn~tres. Itiêro~ sur tine Trldacli~ . de 
taille moyenne, peemet cl en etudIer faCIlement la com~osltlOl~ 
élémentaire. Sur Urie coupe t1'ansversale (i), préparatIon qUl 
parait la plus favOl'<ible il. cet exâmen, on vbit que la paroi vas­
culaire est constituée en procédant de dedans en dehors de ~eu,x 
couches; la première (i), très-mince, est formée par un é?Ithe­
lium pavimenteux; la seconde (3) , qui ne mesure pas mOInS de 
omm ,180 à omm, 195! est constituée par un tissu lamineux, n~cré, 
tt'ès-serré, et qui se distingue nettement par son aspect des tISSUS 

ambiants. Ces deux couches sont encore aisées à reconnaître sur 
des coupes du bord réfléchi du manteau, la' tunique la~l1ine.llse 
tlevicnL seulement un peu moins épaisse. La CQllChe épithélIale 
interne est facile il observer si l'on a la précaution de traiter la 
pl'éparalion par l'acide acétique, qui fait pâlir fortemel1t les élé­
ments tIe la couche exterue sàns altérer l'épithélium. 

Da.ns les veines, la structure est très-différente et beauco~p 
plus simple. POUl' eelles du manteau 1 , en l:égligeant les petl~~ 
l'amuscules dont la composition histologIque, nous est déJa 
eonnue, sur les gros tr'ones, qui sont faciles à distinguer même 
si l'on n'a pas injecté l'animal, on peut obtenir des coupe~ dans 
différents sens, qui prouvent nettement que cè. sont de SImples 
cavités creusées dans le tissu même de1'organe, cavitésprésentant 
SllllS doute Ulie paroi épithéliale propre, mais très-diffi~ile il 

reconnaître; il en est de même pour les vaisseaux bI'a.nch1a~x. 
Quant aux sinus pét'imusculaires, il est asse1.i difficile de se faIre 
ulle idée de leur structQrc, 

U) Pi. 1,2. Hg, 1. 
(2) Pl. 1,Z! fig. i ; /l, 

(S) Pl. 1:l, fig. :t : Il, 
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.En SOllll1W, OH voit que chez la Tridacne la marche du lIuit/l' 
nourricier doit être très-régulière. Le sang artériel lancé par le 
ventl'icule est envoyé à toutes les parties du corps, il revient de 
là à l'oreillette, soit en passant par les sinus périmusculaires et 
de là dans les branchies, c'est ce qui a lieu pour le sang du pied, 
du foie, des corps de Bojanus, de la partie inférieure du man­
teau, ou directement dans la veine branchiale~ ce qui a t'ri \re pOUl> 
le sang de la portion supérieure du manteau et pOUl' le sang de la 
membrane interbranchiale. Dans l'un et l'autre cas le sang doit 
être considéré, au point de vue physiologique, comme ayant tra­
versé un organe d'hématose avant de revenir au CŒUr'. 

CHAPITHE YI. 

Organes l·e~pil'Iltnir('><. 

Les branchies des Mollusques acéphalés lamellibranches sont 
construites, on le sait, sur deux types principaux. Tantôt, comme 
tlans les Spondyles, les Moules, les Pernes, elles sont pectinées, 
c'est-à-dire que les appen dices respiratoires sous forme de 

.filaments sont appendus chacun par une extrémité à une tige 
commune, comme les dents d'un peigne, et libres sur tout le 
reste de leur étendue, aussi les voit-on flotter librement dans 
l'eau, au moins après la mort. D'autres fois elles sont réellement 
comparables il. des lamelles, ce qui provient de la soudul'6 plus 
intime des filaments par des tmbécules dirigés dans le sens lon­
gitudinal de l'organe; ces différences, comme l'a fait remarquer 
M. Milne Edwards, sont du reste plus apparentes que réelles (1). 
I.Jes Tridacnes, en se rapprochant de ce dernier type, présentent 
au premier ahord des particularités assez frappantes en appa­
rence, qui pourraient les faire regarder comme constituant une 
variété distincte, mais cela. peut s'expliquer très-naturellement 
par ces soudures qui pnrais'lent s'effectuer avec une si gl'ande 
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JiLCilité, comme l'a montré M. L~caze-Duthiers dans ses études 
SUl' le développement de ces pa:'1Ws (1.). ,. , 

A première vue, les branch.Ies de la 'Indacne allongee ne 
peuvent mieux être comparées qu'à de~ sortes .de bourrelets 
~ lindri(fues au nombre de qua~re, places par paIre de chaque 
~té du ~orps de l'animal (2). C'est ce qu'on peut voir sur les 
firrUl'es de ,MM. Quoy et Gaimard pOUl' l'Hippope (8), et de 
-:rt 'Voodward· pour la Tridacne safranée (4). Les paires de 
chaque côté se rapprochent et se soudent tout en restant dis­
tinctes il. la partie antérieure en avant du grand muscle adduc­
teur des valves lorsqu'elles se recourbent autour de lui. Du côté 
opposé, c'est-il-dire vers la bouche, les branchies s'amincissent 
et sc disjoignent, l'externe se perd en quelque sorte sur la masse 
rrastl'o-génitale (5) vers le point de jonction que j'ai signalé entre 
~ manteau, et celle-ci, là Olt, comme on l'a vu, le sang ramené 
par les vaisseaux du manteau vient t~mber dans la veine ~ran­
chiale (~» ; la branchie interne aboutIt entre les palpes labIales. 

Chacun de ces bourrelets, quand 011 l'examine avec attention, 
se décompose en une multitude de lamelles ayant la forme d'une 
demi-ellipse; les plus grandes mesurent sur les Tridacnes de 22 
h25 centimètres 'LO à '12 millimètres de hauteur sur 6 à 7 milli­
mètres de large, le sommet étant généralement un peu échancré; 
eUes sont à leur maximum de développement au centre de la lii 
hranchie et décroissent vers les extrémités, surtout vers l'extré­
mité postérieure, où elles finissent par être tont à fait rudimen .. 
taires. Ces lamelles sont placées les unes derrière les autres, leurs 
faces élargies étant en contact; sur la ligne médiane chacune 
d'elle est soudée avec les deux voisines et l'ensemble de ces sou­
ùures forme un l'aphé, une sorte de cloison, qui s'étend sur toute 
la. longueur de l'organe respiratoire. On pourrait donc encore se 

.:1) Voy. Ann. des .sr:. nal., [,.e Sél'iL', 1. V, p. 5. 
(2) Pl. 8, fig. 1 : li IL 

(3) Loc. cit., pl. 80, ilg. 6> ft, ft, ft. 
(4) Loc. cil., p. 469, fig. 265, !J' 

(5) PI. 16, fig'. 1 : h. 
6': 'PI. 11, fi!;', :l : IG. 
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figgrer dmcune dc ces brancpies çOlllll,l,e fon~l,ée 4'~ulJtJ hUll,1; 
médiane placée verticalement d'avant en aUlcrc, ~l laq~;eli,e 
seraient appendus des prolongement.,,; latéraux situésvis-h-:vÎs 
les uns des autres, IJQacuf1 q'epX repré~entallt une demi-Iam,e,l~p. 
Quand on examill~ u.ne 4.0 ces lamelles ell parI i.culier, on voit 
qu'eHe est çon~ti~uée p.;tr d.eux feuillets d,istincts rél;wis sur leurs 
bords, de telle,sqrte que dans son in.térieur existe une cavité sul)­
divisée el} cJeux poches latérales par le raphé médian, pqch~~ 
qVi :fquvre,nt librement dans le canal incubateur comln,un pour 
la pr,ffPcqie e,xterne et dam; la partie moyenne de la CballJhrp 
po~tbmncbi,ale }J0iUt' l,~ br~nchj1'3 jnterne; les premières au mojus 
dO~If1J;l~ Mie reg~rdées .sallS nul !Joute comme des poches incub{(~ 
t'I'Ù:,r;~ propr.em,qnt ditep, ,q,JwJogpe,s' à celJesqu'on rencontre che" 
HU sjgr\tUd nombrie, 4l~l\1011usiqt;le,s aeépha~és lamellibrallcht!s 
<JiiLPs l,e,s w'ga)leS resP1J;a,~,irJi~· 

Si l'o,n cqet,cpe ~. VQ~;e 1~ ~t~'Qçture d.u feuillet élémentaÏ1'U (ulj 
eu d~;r:niè~;c 'fiQl;tly~~ cçmstitl1;y l~ ];ll'(~,ljlcbie, o.n Y l'etrol,! ve la dispo­
sW9M(,~es t~Qj~le~ hrallchj;;tp~ des a,céphalés chez lesquels lit 
soudW',eest ~a P~t;ê iptjWe, c'es"t-~~ ... çlire çrù la lamelle se présente 
~O,ps l{lf,W'IlU3 4'u,~ eû)Jlt( ~ pe,tiJes 9N;V9rl),lr,es, leg trabécuIes 
tralJ,SVer&,\l~l~ qMi r~,I\l1}j§~e})~ 1e~ fil,et§ ~1éll!elltaires primitifs éta:ll~ 
llQWPXe,Jl~ e.t é~~\U~ e11 djaIl1~tJ;e ~,çeux-ci. :t;!:n somme

1 
comll1C 

ou le voit, nOQs avoos ici Ulle vél'j~ab},e branchie de MoHuSf1»D 
"ncéphale lameilib/'a~tc~le ,ÇQn~t}'uite Sul' le type de cel.Ies des Al}!J­
dont.es, des B,ucardes, ctc.; le fe,uillet direct et le feuillet réfléchi .... , 

.' i .. ,' ". , ,~, ;. ", '. 

suivant les d~)~Olujl1atiOlls adop~ées (1), paraissent tous dellX 

éga,11?1l1Cllt soudés 11\1 corps de l'animal; (le plus, ces mêm~s 
fe~illets ont pris, suivant leur 10l1g'ueur, un développement très­
cWl$id~rable,et ont dù pour se loger s,e replier en zigzag sur 
eux-:mèmes ; chacun de ces plis représente la moitié d'une dçs 
lamelles élémentaires dont la réunion constitue la branchie. Une 
disposition et un aspect toutà fait analogue se retrouventd'ailleLJl's 
dans certains autres animaux voisins, seulement le développe­
ment ct la régularité y étant moindres, cela ne frappe peut-être 
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pas autant au premier aho.rcl. ç'estce qU'Ol: peut voin~n particu­
lier daJls les l:wanchips des Cat~1iUI;q, où, su~vant~. Pe,~~I}YKS (1): 
« la surface· est pr,of,ondément déc.û,,l1pée p~r ,de,s .~1l\9n~ ,gW 
» séparent cieux ou trois lamel1~s .br~nchial:s ~or~~nt e,n~~'e ,cnes 
» un petit groupe séparéqu YOISIQ. Pêlr .le slllPll dont OJ;l V!yut de 
J) pt1rler». Cl3tte dis,pp~itiQna é~é p,~rfa,lfCl;ne,lft, r~p.r~seutee cJ;t,e,z 
le Cardi,/fm .cchd.e ,et li~ Cq,rdium hiq,n$ dét11S 1 h~stOIre. I)a,tNrell~ 
des ~~OifHêques4~ l'Algé.rie (2); l?eulmpe~t, dan,s,les. a1fm~au~q:Ul . 
1l0~S oCcllpent, c'est entre c1W,que, 1all1elle gp eXIste un sIlJon 
pro,fOQq.. , . 

Quanj;~px conne~ions d,e ces 1?r~mel,uesl}vep les ;q,!u~res orga:t;les, 
je me bO,r~erai à rappeler qu'elle,s ~9»t ,~pjes C?tI',e, elles par la. 
cloison in te rbrallchialeet au,x' org~ge~ &Ops:-J8:cents par deux 
l'eplis liJ)]i~iant la ch~I?-)l?reinct;L9~~,rj(':eeowmune. Ces ,détfl~ls' w~t 
été suffisammelJt indiqués au qomm(3Npement de ce memmre 
pour quej~ 'croie inutile (l'y revenir ici ph,ls ,10nguemell~. 

:Qans 1~ descript~ml f~~e P~9:~ h~ut du sys;te]Ile vasc~la:J'eo1f a 
vu comment se distdbuent l,~ v~~sea,ux; le trouc J;IledIan dont 
j'ai parlé se trouvedans le raphé qui réunit les ,deux feuille,ts de 
chaque lamelle, et c'est de là que partent a. ang~e drort,.les 
branches qui se répanq,ent daus ces deux mêmes feUIllets. L 111-

jcetion est très-facile q.au.s tc,ms ces vais~e,aux, aussi ç,e peut ,ou 
'guère savoir si l'on remp.lit les tr9;1l,CS arté~iels .ou veill,eux et 
comment le sang circule dê;I.l~S l,e fal,lIljet resplI'a~O;lxe. 

Pour le,s a.l1tres i esp,èces'(ie la famille des 'frj;dac,nidés OH 
peut, d'après les figu.t'.eiS données Plitr différep.,ts .autem's. ad~ettre 
que la stru.ct,ure d~s bral1chi~s est la m~,me. Ch~~ la TrIdacne 
hippope, que j'ai pu examiner, la seule dIfférence a IJQter e,st que 
la fopme générale de chaCfl.le organe,~uljeu d'être arrondie, est 
anguleuse, en sortéqu'u;l,l lieu d'avo(ir l'~PEarence d'?-l1 ~oUl:re­
let la branchie dans son ensemble donne plutôt 1 Jdee d lW 
priSIl:W Cà quatre }Jans fixé par unede se~ faces. Le raphé ~ui 1,l,11,it 
les ]a.m~llf~s IJaraît aussi un peu plus Q,:ettement {lcct;lse, cl 0l1. 

(1) Traité élémeniaire de conchyliologie, t. 11, p. b. 
,2} Voy. pl. XCVI, fig. 1, 3, rI; pL XCIX, Ji~. 1, 
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résulte une échuncl'ul'e plus forte au somIllet de celles-ci. Hien 
entendu. que dans ~outes ces particulari.tés, en somme peu ÜUIJor­
tantes, Il faut temr compte de ce fmt que eet individu était 
plongé dans l'alcool depuis fort longtemps. 

Le courant d'eau nutritif qui sert à lal'el'piration s'établit 
comme on l'a vu dans la description du manteau, dél'ouvertnr,; 
branchiale iL l'ouverture anale; les rapports anatomiques ordi­
naires ~ont changés, le premier de ces orifices étant supériem 
dans la position où je décris l'animal, mais tt l'état de vie les 
r~pports physiologiques sont rétablis, c'est un fait que j'ai déjlt 
SIgnalé plus haut. Je me bornerai à faire remarquer que, outrc 
le courant régulier normal qui renouvelle l'eau dans les chambres· 
a~uifères,les Tridacnes, aumoins celles maintenues dans Iesaqua­
l'mms, se contractent assez fréquemment d'une façon brusque 
pour expulser l'eau qu'elles contiennent, et un petit individu de 
1.2 1: 1 G centimètres, recouvert de 3 centimètres d'eau, rejetait le 
lIqUld? avec assez de force pour qu'on pilt entendre l'agitation 
prodUIte dans cet effort et voir.un cône de liquide de 3 ou ftcen­
timètl'es s'élever il ] a surface. 

Il m':t ll(~rll int~ressant de chercher il. déterminer? autant llUO 

œla m étaIt pOSSIble, la température propre de c.es l\IoBllsques 
comparée il celle des fonds qu'il habit.e. Ces recherches sout 
~5imples il effectuer en ce qui concerne l'animal; il cst tou­
jours !acile en effet, p~r la lunule et l'ouverture pédieuse, c1'in­
tt'odmre un thermometre que l'on peut faire parvenir trf,s-avant 
dans la chambre hranchiale et qui donne, avec autant d'exacti­
tude qu'on peut le désirer, la température réelle de l'animal. Je 
n'ai pu obtenir aussi aisément la température du fond à cause 
des difficultés presque insurmontables qu'on éprouve, ~ donner 
au~ emburcati?ns une stabilité suffisante pour que les instruments 
pUlss.~nt fonctIOnner sans se déranger. Je me suis servi pour ces 
dcrmcres recherches d'un thermomètre il maxima de Doulcet et 
d'un autre thermomètre à mÎIùma h marteau; ces deux instru-
1.lH~~ltS) entubés pour être autan t que possible it l'abri des pressioll::;, 
elment clt'seent1ns HU moyen d'UllO sOlllleOl'flinaire h l'elCnJl' les 
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fonds et laissés au moins un quart d'heure dans cette position 
pour s'équilibrer parfaitement avec le milieu ambiant. Pour la 
température de l'animal j'ai employé un petit thermomètre ordi­
naire d'une grande sensibilité, destiné à des observations psy­
chrométriques (f). 

En ce qui concerne la température des fonds qu'habitent les 
Tridacnes dans deux expériences faites sur le bas-fond d'Euzoug 
Katah-el-Kébir, etqui m'ont paru les plus concluantes etles mieux 
faites, l'une le 22 mars 186ft, à deux heures, et l'autre le 4- avril, 
à midi, les thermomètres ont marqué : dans le premier cas, 
1.8 degrés, et dans le second, f 7 degrés. Il en résulte que la tem­
pérature moyenne de ce fond dans cette saison peut être approxi­
matiyement considérée comme étant de 17°,5; la hauteur d'eau 
au point où ont été faites ces observations n'est à marée basse 
que de 2 mètres à 2m ,50. Quant a.ux Tridacnes, voici les diffé­
rentes tempél'atures que j'ai obtenues, elles ont toujours été 
prises au moment même où le plongeur rapportait l'animal: 

Animal de 25 à. 27- centimètres de long. .., •.. , ..... 
Id. . . . . . . . . . . . .. id ...•...•••..•........•.•••• 
T d. " .,. _ . . . . .. id... • .••..••••.•.•..••...... 

.Animal ·de 15 il 18 centimètres de long •.••••.••. _ ••.. 
Id ..... , . . . .. .. id..................... . .... 
Id ............. '. id .•...•.........•••••..•.•.. 

0, 

20~6 
19,8 
20,2 
20,0, 
20,8 
20,& 

Moyeune •••...••....• ' 20,3 

Le résultat de ces dernières expériences meparaH assez 
concluant, vu la petite différence qu'on peut remarquer entre les 
chiffres extrêmes, laquelle n'est que de f degré. On serait amené 
ainsi à conclure que la température de la Tridacne allong'ée est 
supérieure d'environ 20,8 à celle du milieu, non pas précisément 
qu1elle habite, mais qui lui est voisin. En effet, l'animal vivant 
enfoncé dans le sable et les thermomètres descendus avec la 
sonde se trouvant au moins à 20 centimètres au-dessus du fond, 
il est bien possible que la températur~ du sol soit un peu autre 

(t) Tou~ ces instruments .sortaient des ateliers de M. BaueUn, dont l'habileté tians 
la construction de ces appareils est bien connue. 

5e ~61'Î('. ZOOI •• T. I\'. (Cahier nO 3.) 3 fi 
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que celle de la couche cl' eau immédiatemen t supérieure. I.Ja diffé­
rence doit cependant être très-faible ou même nulle. cl'autànt 
plus que la Tridacne, étant continuellement baignée par un cou­
rant emprunté à cette même couche, doit être avec eHe danS' une 
relation constante qui tend à rétablir l'équilibre d'e température 
s'il n'e:ûstait pas, 

Ce chiffre €le: 2,8, indiquant la chaleur pl'opre de cesfflol­
lusques: serait un peu supérieur à ceux qu'on a généralement 
trouvés clans des expériences analogues (1) ; au reste, ces résul­
tats ne doivent être regardés que c@mme apppoximatifà, la mé~ 
thode d'investigation dont j'ai pu me servir ne penneftant pas 
(l'arriver à. une exactitude aussi gran'de qu'on pourrait le dé­
SIrer. 

CHAPITRE VII. 

Séel'étions. 

Comme organe de sécrétion proprement dite il ne reste plus à 
mentionner que les corps de Bojanus (2), généralement consi­
dérés aujourd'hui comme. analog.ues des. reins (3):. 

Ils se c0'mposent de deux glandes creuses, arrondies, intime­
ment 11nies l'une à l'autre de manière à ne tormer qu'une seule 
masse, et dont les cavités communiquent largement entre elles. 
Le volume de ces organes daus leur ensemble étant naturelle­
ment proportionnel à la taille de l' animaI,est assez considérable; 
sur un individu de 15 à 18 centimètres les dimensions ne sont 
pas inférieures à 5 C€ntimètres de large sur 2 centimètres; de 
hauteur et aut.ant de largeur aux extrémités, la portion centrale 
étant rétrécie, ce qui dOlilne grossièrement aux deux corps sou­
dés la forme d'un sablier. Ils sont situés comm.e d'ordinaire 
entre les muscles adducteur des valves et rétracteurs du pied 
d'une part, et la masse gastro-génitale d'autre part, au~des,.. 

(1) Voy. Milne Edwards, loc. cil., t. YIII, p. f3, note:1. 
(2) Pl. 8, fig. f; pl, •. H; fig. i ct 2" : CD. 

(3) Milue Ed\\11rd, loc. cil., 1. VII, )), 382. 
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S0118 des branchies et en dessus du péricarde. ~a portion 
moyenne, rétrécie surtout par une échancrure antéripure, loge 
dan"s une gouttière verticale ainsi formée Jes musc1es rétracteurs 
du pied après leur réunion. La couleur de ces m'ganes es: d'un 
violet sombre très-riche. Quant à la cavité, elle est SImple. 
anfractueuse, présentant des sortes de colonnes qui rappellent 
celtes des parois du cœur, comme on le voit, sur un grand noUl­
bre de mollusques (1); je n'ai pas trouvé de com~unication 
avec le péricarde. Cette disposition rapprochel'ait la Tridacna 
elongata sous ce rapport du Pec{pn J acobœus, du Spondyl-us gœde­
t"OPUS (2); on peut remarquer que tous ces acéphalés appartien-
nent à la grande division des monomyaires. .. 

L'orifice excréteur (3) de chacun des corps de Bojanus débou­
che dans le canal incubateur commun contl'e la cloison qui 
limite la masse gastro-génitale, il est situé immédiatement en 
uvunt de celui des organes génitaux, mais en est parfaitement 
distinct. C'est. une fente peu yisihle, mais qu'ml trouve facile-· 
ment en exerçant une légère pression sur l'orS'ane pour faire 
sortir quelque peu de la matière liquide brune qu'il contient. Eu 
avant de cette fente se trouvent un certain nombre de très­
peti ts pertuis (ll), q uiB ze à vin gt environ, colorés en brun éga­
lement, mais par lesquels la pression ne fait pas visiblement 
sortir le liquide sécrété, ce qui tient peut-être à leur petitesse; 
cependant leur situation et leur aspect me portent à les consi­
dérer comme des orifices supplémentaires de ces glandes. 

IJe corps de Bojanus est très-riche en vaisseaux, dont quel­
ques-uns sont visibles sans aucune préparation(.:;) ; ils s'injectent 
avec une grande facilité quand on pousse une matière quelconque 
par le pied ou toute autre partie du corps. Cet organe reçoit spé­
cialement le sang de ra masse gastro-génitale dans un système 

(t) Lacnze-Duthiers, 1I1émoi1'e SUI' l;ol'gan/J de Bojmws des Acdphalés lamellib~'ancllf!s 
(AIIII. des sc. nat., 4" sél'ie, t. IV, Yoyez spécialement pl. IJ, ilg-. 6)., 

(2) Idem, p. 275. 
(3) PI. 9, fig. 1. : d. 
JI) Pl. U, Hg. i : e. 
';;) Pl. 8, fig. 1 : h. 
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de sinus fOl'mimi uu vél'itable système pOl'te clout les troll cs efJ:ë-' 
rents se rendent dans les grands sinus périmusculaires d'où le 
sang est ramené aux branchies; c'est une disposition tout à fait 
comparable ft celle qu'on a observAe dans les autres mollu:'\ques 
acéphalés étudiés jusqu'ici; aucun de ces canaux vasculaires 
n'établit de communicatioll directe entre le cœur et les vais­
seaux du corps de Bojanus. La structure des sinus dans lesquels 
se trouve le fluide sanguin paraît des plus simples; je n'ai pas 
été plus heureux que M. Lacaze-Duthiers (i), pour y constatm' 
la présence de la mince couche amorphe qui pe~ut-être en 
tapisse la cavité; il faut dire que la mol1esse et la facile désagré­
gation des tissus rendent les préparations difficiles il. obtenir. 
Quant à l'existence de toute autre tunique propre, il ne paraît 
pas possible d'en admettre l'existence. Ce sont donc de véri­
tables lacunes creusées dans l'épaisseur même du parenchyme. 

Les éléments glandulaires sont des noyaux (2) de omm ,009 il 
OUlm,012, brun jaunâtre, réfractant assez fortement la lumière 
tantôt libres, d'autrefois contenus dans de grandes cellule; 
transparentes (3) de omm ,OH> il. UInnl ,020. Dans un assez grand 
nombre de cas, la grande cellule m'a paru en renfermer une 
plus petite (h), plus ou moins exactement de la grosseur du 
noyau brun qui semblait en sortir; ces éléments sont tout à 
faÏt ~omparables à ceux qu'on a déjà décrits et figurés (5). 
Il eXIste en outre un épithélium à cils vibratiles sur la surface 
interne. 

Quant au produit sécrété, il se montre au papier de tournesol 
COlllme très-légèrement acide. Le volume considérable de la 
glande permettrait, si l'on se trouvait daùs des circonstances 
favorahles, d'en faire l'analyse assez facilement; dans des 
fragments dessénhés que j'ai rapportés, mon excellent collègue 
M. Hardy m'a annoncé n'avoir pu trouver aUCUlle trace d'urée; 

(1) Loc. cit.~ p. 290. 
(2) Pl 12, fig. 9 : b. 
(3) Pl. f2, fig. 9 : a. 
4) Pl. 12, fig. 9 ; a'. 

\n) L'lcnw.·nllthi(')". /nr, l'it.~ pl. !i H 5. 
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l'acide urique n'y est également pas appréciable, œaprès ce que 
m'a dit M. V. de Luynes, qui à ma demande il bien voulu en 
fah:e l'analyse. Ces résulta.ts concordent. avec ceux obtenus par 
M. Carl Voit (1). 

CHAPI'l'}UI: VllI. 

JI epl'oel llcliOl1. 

L'importance qu'on accorde aujourd'hui il, juste titre aux 
études embryogéniques me fait. cL'autant, plus :'egretter de 
n'avoir pu rassembler sur ce sUjet quelques .notIOns un pe.u 
satisfaisantes; mais de pareilles recherches eXIgent des condi­
tions de temps qu'il ne m'ap,as été possible de.réaliser, aussi?e 
que j'aurai à dire. des org.anesde la reproductIOn chez les Tri-
dacnes est-il trèS-Imparfait. . 

Sur les nombreux individus (plus de quarante) que j'ai pu 
disséquer, je n'aijamais rencontré d~ mâles; t?US au contraire 
étaient munis d'ovaires; cela pourraIt porter a penser que les 
glandes spermatogènes se développent ~a~s ~D:e~~tr~,saison, ce 
qu'il est permis de présumer, et condUlrait peut:~tr~ a re~arder 
ces animaux comme probablement hermaphrodItes; malS une 
pareille conclusion ne peut être admise sans des observations 
nouvelles. Après les recherches des anatomistes modernes et 
surtout les travaux de M. Lacaze-Duthiers sur ce sujet ('2), on 
doit être fort réservé sm' cette question de]a réunion ou de la 
séparation des sexes dans un même individu chez les Acéphalés •. 
puisque des animaux très-voisins appartenant à un ~~me gen~e 
paraissent présenter, sans qu'il soit possible d'e? saISIr le m~t1f, 
l'une ou l'autre combinaison. Le Pecten vartUS, -les Ca'rd~urn 
rusticum et C.edule, par exemple, étant unisexués, tandis (lue 
les Pecten Jacobœus, P. maroimus, P. glaber, le Cardium se,'-
1'atum, sont hermaphrodites (3) ; certaines espèces, comme les 

(1) Zeiischrift. f. wissen, Zoologie, t. X, 1860. 
(2) Recltet'ches sur les organes gtlnitaux des Acéphales !ametlibronclles (..4" ,1. de,v sr. 

nat., fie sér., t. Il. p. i55). 
(3) Lacn"l.e-DlIthil'l'l<, Ine. rit., p. flf, 208 et 2tft. 
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Anodontes, peut-être par su He de conditions de localité, pmlr 
vent même rentrer indifféremment dans J'une ou l'autre ei).t.~~ 
gorie (1). 

Les ovaires chez les Tridacnes ont la structure de glandes en 
grappe, comme cela est habituel; on peut très-aisément consta­
ter ce fait, si l'on examine Rurtolll de petits individus de iO à 
1.2 centimètres de long, où ces parties n'ont encore en général 
qu'un développement médiocre. Ils sont symétriquement. placés 
de chaque côté de la masse gastro-géniLale dont ils font partie. 
Les aciiJi vus· sans préparation sont assez volumineux. mais, 
mêmé sur les petits échantillons, je n'ai jamais pu les isoleroon,. 
venablement, par suîte de la mollessedes tissus, pour pouvoir les 
tlxamir.er en détail. Ils se réunissent sur des canaux communs 
qui finis~ent par se réduire en quatre ou cinq gros troncs, abou­
tissanteux",mlhnesBurqn 0 canal unique assez long, cru' on peut 
considérer comme le véritable oviduüte (~). Ces canau'[ princi­
paux sont faciles à. ii;ljecter par l'orifice sexuel efférent. Ce der­
nier (3), qui aboutit dans le'canal incuhateur commun, est large 
et n'atteint pa~ moins de 1 mlllimètre à 1ll)ltI,5 ; il est situé sur la 
limite quisé~ar@.!l~ <Gor~sde 'ojanus·.delamassehépato-ova ... 
piqult·J)t.en dedans ~.tu conneetif qui réunit-le ganglion branchial 
ata gangUonbuMal ,rapport SUI' lequel j'ai déjà appelé l'aHen .. 
tion en·.~al'lantdusystème nerveux. . 

. Les œu ti sont:volumineux, leur diamètre est de Ot)lm, 187 , aves 
une pUJ'oi à. doubla contour de-O'I1111 ,026. Tantêt ils sont remplis 
de granulatlOl!lsfines (4), tantôt tltigranules plus gros, réf rill­
. ~ents (il) ~ ils pauvantoontenir une véritable tache germina­
tWB (tl~, da om!l/.,-OIO à.'OI~", ,045; mais celle-cî m'a paru manquei' 
au molllS dans la moîtî@descàs. On trouve fl'équemlllent de CB!) 

, {n L"c~e.-~ythjel'SI O~~ql'/}a.tionG sur t'/I~r'l~Çl1(!ll'pditirme {(ff J.nf!{lq~lü~~ (4?o!n; 4!l~ 
M~. nat •• 4e ser., t. IV, p. 38i).. . '. , ' 

(2) Pl. 9, fig. f : h. >. 

(3) PI. 9, fig. 1 : r.. 

(4) Pl. 9, fig. 5 et 7. 
(5) Pl. 9: fig. 4 ct 6. 
{6'j PI. 9. fig. 6 l't 7. ., 
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f: P
0l'tant les traces de cet. ombilic (1), dont. M.,. Lacaze-

rell s • 't' l 
Dutbiers a expliqué l' Ol'igine dans les travaux' que Je CI aIS p us 

haut (2).· .., . 
Il est grandement probahle; d'après la sltuatIOn de lo.rIfice 

ovarique et la structure des branchies, que les œufs SubIssent 
dans ces organes une incùbation analogue à celle q~'on, ~ 
observée dans un grand nombre d'autres mollusques; Je il al 

cependant pas été ~sez peureux ~ ~~ur pouvoir m' en ass~l'el: 
d'une manière certallle. Les œufs, d aIlleurs, ne 1?euvent arrIve!. 
que difficilement daus les poches de la branchIe externe: qUt 
ne paraissent pas communiquer directement avec le canal mcu-

hateur commun. 

EXPLICATION DES PLANellES. 

PLANCHE 8 (1). 

Fi . 1. Tridacna elongata. On a enlevé la valve gauche et une grande partie de l~ pOl'­
~ion intramuscnlaire dn manteau pOUl' laisser voir la disposition des pl'il1Clpaux 

organes; l'animal est seulement nu peu plus retiré d~ns l'intérieur .d~ sa coquille 
qu'il ne l'est il. l'état normal. surtout antérieurement,. ou un feston a cie report~ 1'~11 
arrière pour laisser voir plus facilement lu position de l'orifice alTél'ent. ~ 'I l'OIS 

quarts de grundeur naturelle • 

5, côté supérieur. _ l, cÔté infél'ieur. - A, côté antél'iem·. - P, côté postérieur. 

op, ouverture pédiellSQ; elle est plus relâchée qu'elle ne l'es~ li l'état normal, ·ordi-

lIairement elle se resserre autour du pied • 
OB, ouverture brallchiale on atférente dont on distingue les tentacules; In djr()l~tiOn du 

"flurant cst indiquée pur une flèche. 
OA, ouverture analc flU efférente; celle-ci, qui n'est pas visible lorsqu'on regRrde 

l'animal de côté comill,il le montre cette figure, est indiquée pur une flèche. 

MG, lU!ISSe gastl'o-génitale. - cn, COl'pl' de Bojanus. .- MU, muscle rétracteur du 

pied. _ 1I1A, grand muscle adducteur des valves. - BR, branchies. 

Ces mêmes lettl'e~ désij<nent les m(\mes parties dans tontes les autres fig'ures d'en­

"cmhlf'. 

(1) PI. 9, Hg. 6, 

(2) l,oc. cil., p. 189. 
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tb, portion centrale ou tronc du byssus. - cb h 1 , c eve n ùu byssus,. 

duquel l'animnl se fixe nux eQrpsenvironnnnts _ ip tent 1 d au moyen 
. , ' " acu es e l'ouver" 

llC(l!euse, - to, tentacules oCt.lliformes placés sur la "ortion et. , Lllt'a .. x OIUO propre me t ' 
lin manteuu.- pl, palpe Inbiale externe. - pl' palpe la'biale int ' n dtI.c 

'. ellle._ pc pér' 1 
- osc, organe secréteur cardinal. - 11lp, muscle palléal. ' ICnt'~~, 

a, repli festonné double. (al et a") de la portion marginale cl , . u manteau -b t' .. 
mmUlson de la hranchie externe SUI' la masse gastro-O'énÏtal d • , er.·., 

b• !' " e en eh ors des pal 
la ln e8.-c, paroI extal'no de la chambre incubatrice commune l' .IJl)S . • . , ou Igament exté ' 
{lUi reumt les brallchlCs aux organes sous-jacents. _ d tach t • l'leur 

, '. ' es ver -emeraude cl 1 
portIon mllrgmllie du manteau. - e, prolongement de l'organe s' 't ,B.n 

1 d 
cere eur cardInal " 

se pace aus la fossette de la valve dl'oite au-dessus de la dent ' , ' qUI 
1 

' . prinCipale. - r bo 
ures qu on remarque sur la fllce iqterne de l'ouverture pédieu " SSc-

t' ' se. - g pomt Ot'11 
pOl' IOn Intramusculaire du manteau adhère à la masse gastl'o-g'énitale.' _ ,a 
seaux du .eorps de Rojanus, 11, Vftls· 

l'LANCHE 9 (II). 

Fig. 1, Disposition générale du système ne l'veux de ln l'rfdacna 
111Ull'ls de grandeur naturelle. ' , elotlgata. - TroÎI 

S, J, A, l', OP, ~lG, cu, Mn, MA, nn, tb, ch, tp, }JI, pl', comlUe dans la figure t de l' 
planche 8. ' 

bo, orifice bucclil. 

li, repli festonué de la portion marginale du manteau _ b ' l 
fi 0,' l • , OVI( uctc. - c son or' 
ICe e el'ent { ans le cnnal incubateUl' commun _ l '1' ff" , ' 1· 

1 n ' . ' • (,~ 01'1 wc euerent prmcipaldu c 
( e oJanus, - e, orifices efférents accessoires (1) du rn A, , orps 

'Il' '1 ( .,.eme Olgane, - " pIed 
q, papI cs tnct! es ?) de la partie antérieure du Ilied r'l' , ' . --
1 '," 1 • - 'l, cOlsonmterbranchillle' 
a mOlllO gauc le de cette cloison et la paire d b h' , 

l ' e l'Uue les correspondantes 0 t '1' 
en cvees dans cette préIlal'Ution. _ i orifice percé '1' d n e fi 
r " J au ml teU . e cette cloison et ' 
mt commumquel' les chambres aquifères supérie' t . qUI 
d t 16 k Ul e e moyenne, le bord en est un pc 

en e . - ,chambre aquifère supérieure ou branchiale _ l h ' , Il 

moyenne ou post-branchiale; elle communique Cil li uvec 'la ch J ~. ambr~ , nqll,lfel'e 
l'ieure ou anale. - m et m' section du bo d 1 1" am le aqmfere Iltfé-

, l' (e ouverture pédieuse . l'un d J 
beaux, m, est rejeté en haut et en linière ' es am· 
postérieur pendllnt son trajet dans la mnss' - ~' te~d~n satellito du connectif anléro· 
l'extrémité postérieure et supérieure du PiCcd ~as ro-gemtale. - 0, papille tactile (1) de 

glb, ganglion branchial. - gll gllnglion labial b 
l ' ' ou uccnl - gln gnngl' on 'ù' - ,connechf filltéro,poslérieur _ 2, , ' r; 1 Ile !Cux, 
, • , cOllnectJf sus-buccal 3 t'rh 

pédIeux. - 4, nerf bl'nnchinl 5 f d . - , conllec 1 llCCO-

l'ouverture pédieuse _ 7 ~;-' ner ~ grand muscle adducteur, - 6, nerflle 
• ,ner es palpes labiales 8 f' r 

céral émnnant dn connectif antél'o-posté ' • - .' ,ner pee !eux. - 9, DCI'fvis-
", rJeur. - 10, origine des nerfs palléaux, 

1, 19, 2, Gangbon branchiul vu pal' sa face inférieur . , 
nùducteur; on remarque en SOI '1' • e qm repond au grand muscle 

, , 1 lUI leu un etranglement t 
postel'll'ure deux replis simulant d' ransvel'sal et sur Sil partie 

eux circonvolutions. - Gross_ 5 diam. 
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1, nerf branchial. - 2, connectif arrtéro-postérieur. - 3, nerf musculaire. -

4, nerf palléal qui se divise immédiatement en trois branches. - 5, nerf de l'ouverture 
afférente. - 6, nerf de l'ouverture efférente. - 7, grand nerf postérieur. 
Fig. 3, Tentacules de l'ollvertureaffél'ente. Cette figure montre leurs principales formes 

et ln disposition qu'ils affectent les uns par rapport aux autres, un tentacule simple 
alternllllt en général avec un tentacule branchu. - Gross. 4 diam. 

Fig. 4, 5, 6, 7. Œufs pI'is dans l'ovaire ct montrant les différentes modifications qu'ils 
peunmt présenter dans cet organe, étant l'emplis soit de grosses granulations, fig. ~ 

et 6, soit de fines granulations, fig. 5 et 7; sans vésicule germinative, fig. 4 et 5, ou 
en présentant une, fig. 6 et 7. La fig. 6 montre la trace de l'ombilic indiquant 1 e 
point où l'œuf adhérait i\ la pl\roiovarique. - Gross. :130 (Ham. 

PLANCHE 10 (III). 

Fig. :l. Byssus de la l'1't'dacna elongata arraché de la cavité cratériforme du pied pour 
montrer la disposition réciproque du tronc et des fihres du chevelu. 

a, trollC divisé il Sl\ base en deux racines a' et ail. - b, chevelu. - c, faisceau de 
libres du chevelu isolé, pour montrer comment il l'orme une anse alitout' du tronc et 
,'omment les extrémités se réunissent en un seul filament, d. 

("ig. 2. Pied isolé et ouvert par sa partie antérieure pOUl' montrer la disposition de la 
gouttière et des cryptes byssogènes dans III cavité cl'atérifol'me dont cct organe est 
creusé. 

~!R, muscles rétracteurs du pied. 

fl, papille tactile (?) de l'extrémité pORtériellre ct supériem'c du pied. - b, paroi 
fendue ct écartée de la cavité cratériforme. - c, cryptes creusées dans lcs enfoncements 
latéraux situés dans l'axe de chacun des deux muscles rétracteurs et SUl' la saillie qui 
sépare ces enfoncements; c'est de là que unît le tronc du byssus. - d, gouttières bysso­
gènes qui produisent les fibres du chevelu; ce sont deux sillons accolés sur la paroi 
postérieure de la cavité cratériforme qui en bas, d', se disjoignent pour contourneI' 
cette cavité et sc réunir en arrière. - e, section du canal dRUS lequel se trouve la tige 
cristalline. 
Fig. 3. Coupe des gouttibres byssogènes perpendiculairement il leur largeur dans la 

portion située sur la fncepostérieure de la cavitécrntérirorme. - Gross. 10 diam, 

ft, sillons accolés. - b, glal1(les byssogènes. - c, c, lèVl'cR externes des sillons. 
ri, d, leurs lèvres internes. 
Fig. 4. Acini des glamles byssogèlles, montrant ln. manière dout les éléments sc réu­

nissent sUl'lcs canaux excréteurs. - Gross. 75 dill.l11. 
Fig. 5, Derniet's culs-de-sac des glandes byssogènes; un seulù 'entre eux a été figuré avec 

les éléments qu'ils contiennent, pOUl' ne pas compliquer la fig. - Gross. 300 dial1l. 

(/, g'ros noyaux. - IJ, petits noyaux. - Il, éléml.'n!s mis en Iihl.'l'té par suite ùe la. 
ruphll'e de quelques culs-de-sac. 

Fig. 6, Coupe de la charnière et du liga'llcnt. 

\'D, valve droite. - \'/l,volve g'auelle. - a, portion l,pidermique du Iigament.­
b, portion fibreuse_ 

Fig, 7, Éléments de> 1>1 substanee fihreus(> du li~am(>nt, - Gross. 300 (Ham, 
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Fig, 8. Coupe de la coquille. - Gross. 1. 70 dimn. 

a~ traînées formées des petites st.ries en chevrQn (la nettetéide ces stries est eXagérée 
tians cette figure). - h, subsll,Ulce t"bulaire. 

PLANCHE 1.1 (IV). 

Fig. 1. Système vlj.sculaire de la Tridacne ;lllongée. L'animal est représenté vu par le 
côté gauche; la presque totalité de la portion intramusculaire du manteau a oté 
culevée aussi bien que la moitié antériem'e des bl'anchies du même côté ct la P/H'Ut) 
de la cloison interbranchiale correspondante; l'anneau que forme l'ouvel'ture pédieUE • • c 
a ete fendu et l'un des lambeaux l'ejeté eu an'jèl'e. - Trois cinquièmes de gl'andmlr' 
naturelle. 

s.~.,4, P, OP, MG, CD, MJI, lIA, BR. tb, ch,tp,pl,pll, ose, comme dans 1ft figure., !Io 
la planche 8. 

a; repli festonné de la portion marginale du manteau • ....;.. 0, repli suspenseur de~ 
branchws qui limite en delJOrs la chambre incubatrice commune. _ c, repli suspelJ_ 
seul' des branchies qui limite en dedans la chambre incuhatrice commune . ......:. d ct 
d', sections de l'anneau que forme l'ouvcrtqre pédieuse. - e, pied. _ h papilles tac­
Ules (1) de la partie I\1)tél"ieure du pied.,.... g, cloison interbrancbiale coupée IHW II.' 
milieu. - h, orifice percé au milieu de cette cloison. - i~ chambre aquifère supérieul'(J 
ou branchiale. - le, ehambre aquifère moyenne ou post-branchiale. _ l, chambre 
incubatrice commune qui constitue la portion latérale de la chambre aquifère moyenn!'. 
- m, lieu de communication entre les chambres aquifères post-bi'anchiale et anale. 

1., POrtion extra-pél'Îcardique 4u ventri.cule d~l côté gauche • ..-2. artère principale 
supérieure au point où elle sort de la masse gastro.génitale. - 3, ramea ux qu'elle foul'­
nit Il l'organe sécréteur cardinal. - 4, artères de la m/1,sse gastro-génitale. _ 
5, artère tentaculaire. - 6, artère pédieuse. - 7, artère circum-palléale supérieurll 
donnant de nombreux rameaux, 7', il. l'ouvertUl'e pédieuse. - 8. extrémité de l'artère 
récurrente pérîcardique. - 9, artère cil'cum-paUéa e postéro-inférieure. _ 1.0, artère 
principale de i'orgaJl.o sécréteur cardinal. - 1.1, artère azygos antérieure. _ 12, ses 
deux rameaux directs. - 13,rnmeaux branchiaux. - 1.4, artères du mus cIo udduc­
teur des valves. - 15, artères du muscle rétracteur du pied. _ 16, trone commun 
des veines pnlléales, ramenant directement dans la veine branchiale le sang bémalosé 
du manteau. - 17, sinus de la mlLSse gastl'o-génitale. _ 18, sinus du corps de B':'jallll~. 
- 19, sinus pél'imusculaire postérieur. - 20, sinus périmusculaire antérieur. _ 
21, n:tère branchiale .émanant de ce dernier. - 22, veine br'lnchiale. _ 23, veines de 
la clOIson illterbrallchllllc, - 24, tronc de ln veille bruncbiale qui ramène]o sEIng !lU 
ventricule. 

Fig. 2. Tridacne allongée, vue par le côté inférieur et sortie de sn coquille; le manteau 
e~t fendu da?~ toute cette pm'tie depuis l'orifice afférent jusqu'à l'cxh'émité posté-
l'leure . le pericarde a 6t(> égal me t' ., ." . . ' . e n mCIsa pOIU perme.tre d apercevoIr les .eentrt's 
elfculatoires. . 

A, l', Cil, lift, lU, COlUme films lit figurc f de la pLanche ~. 

RECHERCHES SUR JA F~MILLE DES TRlDACNJDÉS. 1.71 
ouverture branchiale fendue en arrière et écartée; pal' suite de cette prépal'lllion 

o~ . , cl 
on asse directement de la ehambre aquifèrc supérieure au lieu de comll1UllIcabon es 
cba~bres aquifères moyenne et inférieure, ce qui. n'a pas lieu Il l'état normal. 

OA, ouverlure anale; eHe est partagée en deJlx moitiés latérales rejotées à droite et <\ 
gnucbe. 

nn, branchies dont on n'aperçoit queles extrémités au travers de l'ouvel'tur.~,<!-ffél~e!)te. 
li, ventricp.le ,du cœur.,.,- P, .Qreillette du côté lIrQit. -- b',or~llette dJl. côté 

gg,nche. ~ ,c, bulbe artériel •. ~ d, péricarde incisé et rejeté sur les côtés, ,.,-c, Tee", 
tum. - f, II11US. - [1, membrane prolongeant la cloison interbro.uchiale et qui sépare 
Il.'S chamhl'es aquifères supérieure ct. moyenne; an point i.ndiqué Il li~u, d>cr!'ière le 
grand muscle addlJcteUl·. la ,communication Cljtr,e la chambre aqlli.fèl'e moyenne: et la 
chambre aquifère infériel,Jre. - Il, tentacllle~ de. l'Ollver~ur\l afférel}te. '- i, cllllmJ)J'1:! 
aquifère inférieure ou anale; la pUl'o,Ï sl~vé~'ieJlre <Jue l'on v?it .sul' ,cett;: Jiglll',C jljlt 

recouverte à l'étllt nor1).1al d'une 1).1eml:lrane cutl,lnée épl\111Se •. enlevée ~cj ppm' meHr,e à 
nu les vaissea\l'lt et les nel'fS~01.j.g-jacents. 

1, artères palléales antérieures. - 2, artè},t} :récurrente pél'icardiq!,1.6 dont ou n'6[lCI'M 

t;oitqlle la section pal' suite 4e l'enlèvement de l!.l paroi dl} péricl,ll'de;on voit .plus lohl, 
2', ln continuation de cette Itl'tèl'e.- 3, br~llches circum-pallénles pqstél'O-inférieJll·cs. 
- 4, branches circum-palléales alltéro-inféricures. La réunion des artères 3 et 4, qui 
~'lll1llstomosent i\ plein canal, constitue le circuit des artères circum-palléales inférieures. 
- 5, origine des artères circum-palléalcs supérieures. - 6, artères musculàires. -
7,lJrt!;reJlzygoj!aJlM~'ie1U'e. - e, arière du llll,ctum.,...... 9, sinus des corps de Bojanlls. 
- 10, sinus périmusculaire postérieur. - 1.1., sinus péri musculaire antél'ietu'~ -
12, çommJlllic!l.lÏÇH ,ÇIJtrEl j!~$dep.x siu!ls. 

a, nerf de l'mnertlll'e utrérente •. .,...,.~, nerf de l'ouverture efférente. '-- "'f, gro.nd nerf 
postérieur. 

Fig. 3. Cœur isolé et ouvert ;pour montrer les cavHé~ Q.J.J. vellirieJ.J.h~,eL du Jmlbe nl'té~ 
l'icI et la disposition de l'i»tl)sUn <Ians ceUl:!s~lli. 

a, ventricule dalls lequel on voit le)! piliers musculaires, ,..,- 0, oreillette du côté 
!lroit. - 6' oreillctte du côté S'auche, - c, bl!,lbe artél'iel 1).10ut):1lul Ille l'ent!)s étl'Qjtcs 
qui sépurentles gros piliers musclllah'es de sa surface interne. - d,. orighle <les artill'cs 
principales inférieures. - e, origine de l'artère récurrente péricardique. - {, pilie!' 
musculaire (lui vient s'insérer sut' la paroi de l'intestin au moment où il pénètl'e 
dans le cœur ct ql!,i parllit IJestiIlé ~ prévenir sa compression lors de la systole 1'eu­
li'Îculaire. - fl, ol'ifice allriculo-ventriculaire montrant la manière dont l'Ol'eilletto 
~'ellf(Jnce dans le venh'ieule on formant ainsi nlle véritable valvule, un stylet Iz est 
passé au tra vers de cet orificc. - i, l'intestin traversant les cavités du ven tl'iCllle ('1 ri Il 
hnlbe artériel. 

Fig. 4. Fibres musculaires du ventricule du cœur. - Gross. 800 diam. 

a, l'une d'elles isolée. 
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PLANCHE 12 (V). 

Fig. 1. Coupe d'une portion du bord rétIe'clli (Ill t man eau ('Olnprellant .' 
grosses artères eircum-palléates pmu' montrer la structure rle celles-ci lUlGede! 
H~~ .- _ 

a, couche épithéliale revêtant l'intérieur Ile l'artère. _ b ) 
l' fib ' couc le pl'opre lIaer' .( apparence 1 l'euse. - c, tissu ambiant appartenant au mante ->... '. el 

culaire dans le manteau. . RU. - «, coucbe 11ll1!_ 

Fig. 2. Structure du manteau dans sa POI'tiOIl intramuseulail'o G' 
, • - l'oss. 300 dlam 

a, V!llsseau du manteau dont lapnl'oi Post forméo de cAlhtles épiU Tl" ',' 
ment p l 'd ' . le la es Irrégulière-

o ye l'Iques pal' compression réciproque. - b cellules épitl Tl' ....... . 
du manteau simplement tangentes au milieu d'uue m~tière amo 1 lefila es sphériques 
1 < rp le mement granll 
euse.- c, granules colorés en jaune brun, réfringents, rares dans les padies t. . •... 
rdent~s du manteau, abondants dans les parties colorées et qui paraissent jouer \ansp'~' 

e pIgment. - d. fibres de tissu laminoux. e rOI! 

Fig. 3. Globules sanguins à l'état frais aussitôt après 1 
Gross. 620 diain. CUI' sortie des vaisseaux::_ 

Fig. 4. Paroi du bulbe artériel montrant les éléments musculaires au luiIieu d 
, se trou~ent, it. les amas jaunâtres glaudlllaircs (?). Gros>,. 170 diam. 6$q~~11 

FIg. 5. ~Iéments des limas jaunâtres glandulaires ('1) du bulbe a~é"; 1 G 
300 dlam, '" .. e ...... roIS, 

a, éléments réfringents de grandes dimensions. _ ô ' , ,', 
dimensions agités du ,... éléments refrmgents de pétlt~ 

. . mouvement blowlIlen. - c, cOl'puseulas pigmentaires. , 
FIg. 6. Fibres musculaires de l'œsophage. _ Gl'08S. 300 diam. 

Fig. '7. Acini Jlépatiques montt'ant la dispos't' d 
't 1 Ion cs cuis-de-silc glandulaires' 

VOl en a uu qui pal'llÎt légèremeJlt bilobé G'" ' on en 
1" 8 É é . - loss.20 (ham. 
• Jg. . 1 ments hépatiques. -.: Gross. 453 diam. 

a. cellules h.épatiques proprement dite' 1_ 

ts s. - u, corpuscules j'/tuna'trns t l'en , analogues aux granules pigmentaires. "'. penrsllspa· 

Fig. 9. Éléments du corps de Boianus G 300' 
• . - ross. dlam. 

a, cellule complète; on en voit en a/ une ' , 
ù'où sortirait le noyau b ,qul paraIt rcnlermer une cellule pluspet\l~ 

• - • noyaux lIbres. 

------

DE 

L'EXISTENCE D'UNE RACE NÈGRE CHEZ LE RAT, 

OU DE L'IDENTITÉ SPÉCIFIQUE 

DU MUS RA7'l'US ET, DU MUS ALEXANDRINU8, 

Pa .. M. Artb. DE L~nILE. 

Il NimitlUl ne ct'cde coJOl'i. 'l 

(L.) 

Une grande confusion règne dans la science au sujet de 
l'espèce. Immutabilité des espèces, variabilité limitée, varia­
bilité par les milieux ambiants, par la sélection naturelle, autant 
de doctrines qui comptent leurs partisans. Cette division des 
esprits ne rend-elle pas visible l'obscurité qui enveloppe encore 
cette grande question, et ne proclame-t-elle pas, pour la résou­
dre, l'insuffisance des faits acquis jusqu'à ce joUi'? Malgré une 
accumulation de matériaux vraiment prodigieuse, de nouvelles 
études sont plus fLue jamais devenues nécessaires .. Sur certains' 
points de ce vaste ensemble, le besoin d'observations se fait plus 
particulièrement sentir. Dans un problème intimement lié, celui 
des générations spontanées, Spallanzani, il est vrai, a trouvé des 
émules dignes de lui; mais dans celui non moins voisin de l'hy­
bridation, Kolrœuter et Gartner ont-ils été remplacés? Où 
sont, dans l'observation patiente des mœurs, nos Hu ber, nos 
Roësel, nos Réaumur '1 De ce côté, on peut le dire, la science a 
plus gagné en superficie qu'en profondeur. 

Le maQ.que d'unité dans les doctrines a produit la subdivision 
it l'infini de l'espèce, qui menace de faire tomber la science dans 
le chaos. Des voix éloquentes, et autorisées signalent chaque 
jour, comme un danger sérieux pour les sciences naturelles, 
f( cette manie dt émietter les anciens types spécifiques, qui, 
jamais à aucune autre époque, nta été poussée aussi loin que 
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